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T^OTICE 

SUR l'almanach 

DU TROU-MADAME 



» 



Le jeu du Trou-<£\fadame, délaissé de nos 
jours, figurait parmi les passe-temps des nos 
pères, tout aussi bien que le Cocu, le Pet- 
en-gueule , et autres divertissements, aux- 
quels on avait donné des noms susceptibles 
de choquer la pruderie moderne. Il s'agis- 
sait de faire tomber des billes dans des 
trous disposés d'après certaines règles ; c'é- 
tait une question d'adresse, comme le bil- 
lard et les quilles. 



Quelques anciens auteurs ont fait men- 
tion de ce jeu: Rabelais indique le Croc- 
Madame parmi les passe-temps du jeune 
Gargantua, et il devait y avoir là quelque 
analogie avec le Trou-Madame. D'Assoucy, 
Scarron & divers conteurs du dix-septième 
siècle ont écrit ce nom, & nous pourrions 
retrouver les lois auxquelles il était soumis, 
mais ce serait une peine assez inutile. On 
comprend de reste que le jeu dont il est 
question dans notre oAlmanach, est pris ici 
dans un sens figuré, lequel peut parfaite- 
ment se passer de tout commentaire. L'au- 
teur a raconté douze petites aventures (une 
* pour chaque mois de Tannée), en mettant en 
scène des joueurs ou des joueuses se livrant 
avec un goût très-prononcé à ce genre de 
distractions. Il est permis de suppofer qu'une 
bonne portion de ces anedoctes, assez pres- 
tement narrées, se rapporte à des faits réels 
compris dans le domaine de la chronique 
scandaleuse de l'époque : c'est ce que nous 
démontrerions, si la chose méritait qu'on 
s'en occupât. 

Il nous eût été agréable d'inscrire le nom 
de l'auteur de XeAlmanach du Trou-<£M&- 
dame; malheureusement c'est un mystère 
pour nous; ni Barbier, ni De Manne, ni 
Quérard, ni les divers bibliographes qui 
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ont consacré leur veilles à la découverte des 
écrivains cachés ou déguisés, n'ont fait men- 
tion de celui-ci, et nos recherches person- 
nelles sont demeurées infructueuses. Quoi 
qu'il en soit, son livre est devenu peu com- 
mun, et il atteint à un prix fort élevé, lorsque 
se montrant aux enchères, il est l'objet de 
la concurrence des amateurs. Nous l'avons 
vu adjugé 28, 32 et 5o fr. aux ventes H. de 
Chaponay, Veinant et Lefèvre-Dalleranges. 
La réimpression que nous mettons au jour, 
et qu'on désirait déjà depuis assez long- 
temps, fournira du moins à quelques biblio- 
philes le moyen de placer sur leurs tablettes 
un livret que, après de longues et patientes 
recherches, on finissait souvent par ne ren- 
contrer nulle part. 
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ESTE foit des faifeurs de fyflè- 
mes ! Aufli menteurs que ceux 
qui font des prédiaions, ils ne 
donnent que trop fouvent pour 
des vérités les plus abfurdes 
chimères. 
Où diable les anciens imaginè- 
rent-ils des caufes occultes dont on n'a 
nulle idée, comme principe de tout ce 
qui végète & de tout ce qui refpireï 
Comment Èpicure put-il perfuader à des difci- 
ples que l'univers n'étoit que le réfultat d'un 
concours fortuit d'atômes? 
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Quelle apparence qu'une matière fubtile, au 
rapport de Defcartes, ait opéré la création du 
monde, & tous les phénomènes qui en font une 
fuite? Le fyftème de l'attraction fera-t-il plus 
vraifemblable, quelque chofe que dife Newton, 
pour l'appuyer, & lorfque Spinofa vient nous 
dire que la matière e(l Dieu, n'excite-t-il pas 
la rifée de tout homme qui penfe? 

Par ma foi, la tête leur tourne, & je dis avec 
le fage Boileau : 

Tous les hommes font fous, & malgré tous leurs foins, 
Ne diffèrent entre eux, que du plus ou du moins. 

Aufli Erafme leur fait-il une fauce piquante 
dans fon Éloge de la folie. Rien d'aulïi bon 
que la manière dont il les accommode ; on fe 
lécheroit prefque les doigts à chaque feuillet 
qu'on tourne. 

De là vient que Voltaire, dans le conte le 
plus ingénieux qu'il ait fait, cite au tribunal de 
la divinité tous les créateurs de fyftèmes, comme 
d'illuftres fous, & qu'il les renvoyé couverts de 
ridicule; cabaliftes , phyficiens , fcolaftiques, 
tous ont leur paquet, & tous fe retirent confus. 

Pour moi, dont tout le favoir confifte à n'a- 
voir jamais ouvert un livre, dans la crainte de 
de refTembler à nos beaux efprits, qui ne font 
que des fécondes éditions des ouvrages qu'ils ont 
parcourus, je trouve la création de l'univers, 
fa beauté, fes révolutions, fes phénomènes, dans 
un fyftème qui m'eft particulier, fyflème qui a 
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pour bafc la multiciplité & la variété des trous 
qui font à l'infini, tant fur la terre que dans 
les mers. 

Qu'on m'écoute : au bout du compte, on écou- 
toit bien ces verbeux avocats qui ne donnoient 
que des paroles quand les parlemens fubfif- 
toient; on écoute bien les huées comme les 
applaudiffements des tribunes à l'Aflemblée Na- 
tionale, quand même la fonnette leur dit de le 
taire ; on écoute bien le prédicateur du Cirque 
& des Halles, lors même qu'il rivalife avec Po- 
lichinel. Eh! qui n'écoute-t-on pas depuis qu'on 
hurle dans les rues les pamphlets les plus in- 
cendiaires & les plus ftupides, depuis que Paris 
retentit des cris les plus glapiflans? 

Chacun a, fans doute, fa manière de voir, 
& la mienne eft de trouver dans tous les trous, 
& de tous les côtés des trous qui maintiennent 
& qui donnent le reffort à ce valte univers; 
vérité que les phyficiens ne peuvent nier, & 
qu'aucun d'eux n'a fu deviner. 

Il falloit réellement le mécanifme des trous 
pour cheviller le monde aufli bien qu'il l'eft, 
pour empêcher madame la Lune, cette fameufe 
coureufe de nuit, d'aller fe perdre je ne fais 
où, pour retenir M. le Soleil, qui auroit fait le 
plus terrible ravage, s'il lui eût pris fantaifie 
de fe promener. 

Quelle échauftourée , jufte ciel ! pour peu 
qu'il eût feulement grouillé; nos brochures, nos 
bibliothèques, nos décrets, tout feroit en cen- 
dres, & nous ne couririons qu'après de la fu- 
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mée en voulant rattraper notre fcience, notre 
efprit, nos projets, notre régénération. 

J'entre en détail, il efl. néceflaire pour met- 
tre en évidence une vérité auffi ancienne que 
le monde , & fans laquelle il ne fubûfleroit 
pas. 

La voici : rien ne s'opère que par les trous, 
& ce font les trous qui maintiennent l'ordre, la 
fociété, la liberté, les monarchies, les républi- 
ques; & l'ariflocrate comme le démocrate ne 
peuvent faire valoir leurs raifons qu'à l'aide des 
trous. 

En effet, s'agit-il de parler, s'agit-il d'écrire, 
s'agit-il de fe voir ? Tout cela n'a lieu que par 
l'intervention des trous. 

Si je reprens lachofe dès la première origine 
des hommes, je vois qu'ils n'ont pu naître que 
par ce moyen, & cela efl. aufli certain que leurs 
décrets; & fi je fixe leur dernière fin, je les 
vois rentrer dans des trous. Le roi qu'on en- 
terre à Saint-Denis, & le pauvre qu'on jette à 
Clamart, s'abîment dans une fo(Te qui n'est au- 
tre chofe qu'un trou ; je ne tranfpire que par 
l'imperceptibilité d'une multitude innombrable 
de trous qui pompent l'air, & qui le renvoient; 
je n'ingère, je ne digère, je n'égère que par des 
trous; je n'entre chez moi & je n'en fors que 
moyennant des trous ; fi je prends mes bas, mes 
gants, mon chapeau, tout cela ne fe fait qu'en 
paiîant pieds, tête & mains dans des trous. 

Une chambre, une voiture, une armoire, ne 
me ferviroient de rien fans les trous; la fenêtre, 
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la cheminée, reçoivent l'air & le feu par des 
trous. 

Je prends une flûte, un baflbn, une trompette, 
un ferpent, un violon, & fi ces inflrumens n'a- 
voient des trous, point d'harmonie, point de 
fon. Je joue au biribi, au loto, au trictrac, & 
me voilà tout à coup arrêté, s'il n'y a des trous. 

Une bouteille, un verre, une tafle, autant de 
trous nécelTaires pour humecter le gofier, & le 
gofier lui-même eft un trou, qui conduit à l'ef- 
tomach qui eft un autre trou, & qui, de trou en 
trou, conduit on fait bien où, & c'eft encore 
un trou. 

J'ouvre les narines & je n'afpire du tabac 
qu'à l'aide d'un ou deux trous; de quelque 
manière qu'on tire l'or, qu'on le batte, qu'on en 
fafle une montre, une tabatière, un chandelier, 
un vafe, qu'on le mette dans une bourfe, ou 
qu'on l'applique fur des habits, combien ne 
faut-il pas de trous ? 

Veut-on conflruire une maifon, faire un jardin 
anglois, chinois, françois , c'eft le triomphe 
des trous; il en faut de grands, il en faut de 
petits, il en faut de toutes formes; s'il pleut, 
s'il neige, fi le fang circule dans les veines, fi 
Pair agite les poumons, c'est encore le méca- 
nifme des trous. 

Plantez un chêne, une afperge, un navet : 
vous faites des trous. 

De toutes les lettres qui compofent un livre, 
il n'y en a pas unè feule qui ne foit fortie d'un 
trou , pour rentrer dans un autre, & quand 
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j'examine le vuide qui fe trouve dans la plu- 
part des cerveaux & des écrits, quel grand 
trou! 

Sans les trous, plus de vin, plus de boiflbn, 
plus de cuifine, plus de repas, plus de fpe£ta- 
cles, plus de bals, plus de plaifirs. La plume 
que je promène actuellement fur ce papier a 
été arrachée d'un trou & ne puife de l'encre 
qu'à l'aide d'un trou. 

La belle Egié n'eft fi flattée de fon minois 
que parce qu'elle a les plus beaux yeux & les 
plus belles dents enchâffées dans des trous, & 
que lorsqu'elle rit fes joues offrent à la vue 
les deux plus jolis trons. 

La balle du chaffeur n'a d'explofion que par 
un trou ; l'épée n'eft dangereufe que parce 
qu'elle fait un trou ; le canon, tout turbulent 
qu'il efl, ne diroit mot fans un trou ; nos aca- 
démiciens eux-mêmes ne jettent leurs belles 
phrafes, & ne font péniblement entendus que 
par des trous. 

Enfin le Palais-Royal, ce palais fi féduifant, 
ne feroit rien fans fes boutiques, fes arcades, 
fes réverbères, fes cafés, & il n'y a que des 
trous qui procurent la jouiffance de ces ravif- 
fans objets. Trou ici, trou là, & dans la den- 
telle combien de trous ! 

Mais c'eft principalement dans le jeu du Trou- 
Madame, où l'on voit un grand nombre de 
billes aller & venir, qu'on aperçoit des trous; 
l'on en compte douze, qui repréfentent les douze 
mois de l'année, & qui font plus ou moins 
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bien remplis félon les billes qu'on y lance, & 
qui vont & viennent succeffivement. 

Ce jeu, dit-on, fut jadis inventé par les Grecs 
(car depuis le livre d'Anacharfis on leur fait 
honneur de tout), & moi je dis que le jeu du 
Trou-Madame elt aufli ancien que le monde 
même. 

On ne croiroit [pas qu'un jeu fi ilmple en 
apparence ait été caufe en partie de je ne fais 
combien de révolutions, & cela par la raifon 
qu'un mouvement qui pouffe & repoufle, occa- 
fionne les plus grandes commotions. C'efl ce 
mouvement qui fait germer les plantes, qui infi- 
nue l'air dans les entrailles de la terre, & qui met 
en activité les pompes afpirantes & refoulantes, 
qui enflamme enfin les partions des amants effré- 
nés, & qui, chez toutes les nations, fufcita des 
guerres en tous genres. Les combats amoureux 
de la belle Hélène, de l'infortunée Didon & 
de tant d'autres femmes, qu'il efl inutile de 
nommer, eurent pour principe le jeu dont nous 
parlons, & il en réfulta les plus fanglantes ré- 
volutions. Ici ce font les amours d'une reine 
effrénée; là, ceux d'une bergère langoureufô 
qui arment des flottes, qui répandent des ar- 
mées formidables de toutes parts, & qui forcent 
à conclure que le jeu du Trou-Madame produifit 
dans tous les âges une multitude d'événemens. 

Mais, fans nous attacher à ceux qui font tra- 
giques, & qui ne feroient que noircir les idées, 
dans un temps où la ci rcon fiance ne les a déjà 
que trop rembrunies, nous ne rappellerons que 
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des faits capables d'égayer le lefteur, & de le 
convaincre que VAlmanach du Trou-Madame 
efl. une plaifanterie qui répond au titre. La dé- 
vote elle-même le lira, comme un jeu qui in- 
térefla tout au moins fon père & fa mère, au 
cas qu'il lui foit inconnu. 

Sanchez, quoique religieux, s'en occupa beau- 
coup dans son Traité fur le Mariage, & tels qui 
crient contre ce jeu lui doivent tout ce qu'ils 
font. 

Si l'on me demande l'hiflorique des mois de 
1791, bien différent de PAlmanach de Liège, 
je diray: Attendez 1792, & je vous le dirai. Je 
n'ai ni le charlatanisme de Noftradamus, ni 
l'infpiration des prophètes, mais je vais raconter 
le pafTé. Il y avoit une Bohémienne qui con- 
venoit qu'on l'embarraflbitbien davantage, quand 
on la fommoit de dire ce qui étoit arrivé, au 
lieu de ce qui arriveroit. 

Quel eft donc ce pafTé dont je parlerai ? Ce 
ne fera, je vous jure, ni des décrets de l'Af- 
femblée Nationale, partout affichés & partout 
publiés, ni des charmes de nos femmes du Pa- 
lais-Royal, car autant en emporte le vent, ni 
des tours d'efprit de nos gens de la cour, que 
perfonne ne connoît; ni des réputations qu'on 
s'eft acquis, attendu qu'on n'acheteroit pas au- 
jourd'hui la meilleure pour un petit écu : 
mais je parlerai de ce qui a rapport au jeu 
du Trou-Madame, & au defpotifme qui en vou- 
lut fouvent difpofer à fon gré. Oui, tandis qu'on 
laiffoit les cartes, le tridrac , le biribi , les 
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échecs entre les mains de tout le monde, les 
miniftres, le lieutenant de police & nos du- 
chefles, vouloient qu'on ne jouât au jeu du 
Trou-Madame, qu'autant qu'eux-mêmes & leurs 
adjoints le trouvoient bon. 

Il y a une hifloire pour chaque mois, en 
commençant par le premier, & félon le mois 
où elle efl. arrivée, car on les garantit toutes 
vraies, quoique extrêmement burlefques. 




JANVIER 



E fut un jour des Rois, bon 
jour, bonne œuvre, que deux 
De'votes, ayant une nièce ravif- 
fantc, congédièrent, malgré la 
fête, une cuifinière qui les fer- 
: depuis dix ans, pour avoir mis 
s un ragoût du famedi une once 
fle tout au plus, non par ma- 
jË&fcÙ lice, mais par befoin, le beurre ayant 
manque. 

Je pafle fous filence les pieux murmures, 'les 
faintes colères qui furvinrent à ce fujet, d'où il 
s'enfuivit un congé abfolu, & une défenfe for- 
melle de jamais revenir à la maifon. Les larmes 
coulent, on efl inflexible; les reproches fuivent, 
on fe fâche, & finalement il faut, malgré la fain- 
teté du jour, décamper. Les bonnes dévotes & la 
nièce chérie dévoient aller tirer le gâteau, chez 
une des Mères de PEglife où il y avoit un grand 
fouper; elles y vont à l'heure indiquée, & la 
cuifinière, qui avoit rendu fes comptes, & qui 
étoit fortie, mais fans fe défaifir d'une des clefs 
de la maifon, réfolut de fe venger. 




I 
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Elle y réulïit parfaitement. Après avoir pé- 
nétré jufques dans la falle de compagnie, où il 
y avoit un lit, elle drelfe une table qu'elle 
couvre de viandes froides, de confitures, & fur- 
tout de quelques bouteilles de bon vin; elle 
fait grand feu, & fe tenant à la porte de la mai- 
fon elle voit pafTer un grenadier des gardes 
françoifes ; elle l'appelle, l'introduit dans l'ap- 
partement, boit avec lui, & lorfqu'il efl demi- 
pris de vin, elle lui dit de fe coucher, & qu'elle 
va le rejoindre. Il fe déshabille, fe gliffe entre 
les draps, s'endort, pendant que la cuifinière 
ferme les portes & s'en va. 

Onze heures fonnent. Ah ! mes tantes, s'écrie 
la nièce, nous ne rentrons jamais fi tard. A peine 
ont-elles mis le pied dans la falle qu'elles en- 
tendent des jurements exécrables, tout ce que 
peut dire la colère d'un grenadier qui attend 
depuis trois heures fans voir venir. A ce bruit 
tous les fignes de croix font employés, tous 
les faints du paradis invoqués : eft-ce un vo- 
leur? eft-ce un diable? Ah! ma fceur, dit l'une, 
je me trouve mal. Ah! ma fceur, s'écrie l'autre, 
voilà un habit, c'efl un . foldat ! Tandis que 
l'aînée fe détache pour aller chez le commif- 
faire, la cadette veut s'approcher; mais, jufte 
ciel, dans quelle polture ne voit-on pas le ten- 
tateur ! . . . Ma nièce, retirez-vous I & la nièce 
veut regarder, lorsqu'elle reçoit un foufflet. 

Le grenadier prend le ton de la douceur, leur 
promet tout ce que peut-être il n'auroit pas 
tenu; plus il eft mielleux, plus on l'appelle 
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fatan. Le ferpent, dit la nièce à fa tante, étoit-il 
fait comme cela ? — Petite fotte, taifez-vous! — 
Le commiflaire arrive, l'énigme s'explique, & il 
réfulte que le grenadier n'eft ni filou, ni vo- 
leur ; la juflice fe retire, & le plus grand em- 
barras de nos bonnes dévotes, c'en* de voir un 
foldat s'habiller en leur préfence. La jeune nièce 
en tournant le dos, ne perd rien du coup d'œil; 
elle voit tout dans un miroir, tandis que les 
tantes admirent fa pudeur. 

On n'ofoit retirer les draps, où les fept pé- 
chés mortels, difoit-on, avoient gîté; on les af- 
perge d'eau bénite, & finalement on les brûle; 
on leur trouve une odeur qu'on ne fauroit dé- 
finir: la fueur d'un grenadier n'eft ni à la fleur 
d'orange, ni à l'eau de rofe. 

On brûle des paftilles bénites dans tout l'ap- 
partement, & dès les fept heures du matin l'on 
fait prier le Directeur de venir. On lui raconte 
comme on a lu un chapitre de l'Imitation 
au grenadier dans la crainte qu'il ne lui prît 
fantaifie de violer. Il leur dit: Il y a descafuiftes 
qui, relativement au viol, confeillent aux fem- 
mes qu'on attaque de fe laifler aller , pour 
empêcher un aufli grand crime & le fupplice 
qui s'enfuit ; mais ce font des cafuifles relâ- 
chés. 

Le réfultat fut qu'on fe vengeroit pieufement 
de la cuifinière, en la faifant flétrir par le bour- 
reau, fi la chose étoit poflible, qu'on deman- 
deroit que le grenadier pafTât dans une autre 
caferne, à raifon des plaifanteries qu'il pourroi^ 
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faire avec fes camarades, en voyant le Heu qu'il 
a voit profané. 

Mais ce qu'on ne croiroit pas, c'eft que la 
nièce ayant donné dans l'œil du commilTaire, 
comme un objet raviflant, elle fut citée chez le 
lieutenant de police qui, pour laconfifquer à fon 
profit, prétexta que fes tantes, janféniites, l'en- 
tretenoient dans les convulfions, tandis qu'on 
ne lui en avoit dit jamais un feul mot. Au bout 
de trois mois, elle revint à la maifon, mais étant 
enceinte. 

Toute fa narration aboutit à ce qu'on l'avoit 
enlevée nuitamment, qu'on l'avoit conduite à 
quelque di (tance de la ville, & que Ton venoit 
de l'y ramener après trois mois écoulés, & qu'on 
l'avoit deshonorée. 

Les tantes jettent les hauts cris, & on leur 
fait entrevoir la Battille au cas qu'elles ofent 
fe plaindre. La grande queftion fut de favoir 
fi l'on mettroit aux Enfans-trouvés l'enfant qui 
devoit naître, ou fi on Télèveroit pour en faire 
un janfénifte, l'efpèce commençant dès lors à 
manquer; mais hélas! les bonnes dévotes mou- 
rurent à peu de dillance l'une de l'autre, con- 
fumées par la douleur de voir arriver le fruit 
d'un amour coupable, car elles avoient réelle- 
ment de la vertu. 

Des ordres émanés de l'archevêché leur fai- 
foient refufer la fépulture, fi le Parlement n'eût 
arrêté les excès d'un aveuglement dont on ne 
pouvoit que s'affliger. 

La nièce accoucha lecrettement, & fon premier 
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foin, dès qu'elle fut relevée, fut de chercher 
elle-même le grenadier qu'elle n'avoit fait qu'en- 
trevoir & pour qui fon cœur avoit conftamment 
foupiré. Mais où le prendre ? On ignore jufqu'à 
fon nom; mais comme fa riche taille & fa belle 
figure étoient reftées fortement empreintes dans 
l'âme de la jeune demoifelle, on fit tant qu'on 
le trouva. 

Voici comme elle s'y prit : elle fe rendit aux 
différens exercices des grenadiers, & elle recon- 
nut fur la place de l'Eflrapade celui qu'elle 
convoitoit avec tant d'ardeur. 

Bientôt un billet l'avertit d'un rendez-vous; 
il s'y trouve, & là on lui fait la déclaration d'un 
mariage, & on lui annonce que dans la femaine 
on Pépoufera en lui apportant fept mille livres 

de rente ; mais, hélas ! . . . hélas ! il efl 

marié depuis quatre jours. Quelle défolation ! 
L'on fe défefpère, & l'on tombe dans une pa- 
moifon dont on ne revient que pour y retomber 
plus fortement que jamais, c'eft-à-dire qu'on 
s'oublie, & que le foldat au lieu d'aller à l'ordre 
& la demoifelle au lieu de fuir, on s'amufe à jouer 
au Trou-Madame, & qu'en réfulte-t-il ? Une 
féconde aventure aufli fâcheufe que la première, 
avec le regret de ne pouvoir légitimer les en- 
fans. La femme, inflruite de ce manège, meurt 
de rage, & enfin, enfin le mariage fe célèbre, 
comme on avoit défiré. Les époux devinrent ex- 
trêmement vertueux. Du mal naît le bien. 



FÉVRIER 




UOIQUE le mois le plus court, 
il eft celui, fans contredit, qui 
fournit le plus aux plaifirs, en 
ouvrant partout des théâtres & 
des bals; & comme fuprême 
agent du carnaval, il raflemble les 
fociétés, & c'eft alors que le biribi, 
loto, & furtout le jeu du Trou-Ma- 
dame occupent les loifirs du plus grand 
monde. On fe livroit dans Paris à ces 
divertiflemens, avec cette eflërvefcence qui ca- 
ractérise la nation françoise , toujours gaie, 
toujours aimable, & toujours portée pour le 
plaifir, lorfqu'un lord, aufli riche que libertin, 
defcend au Palais-Royal pour s'y loger. 

Dès le lendemain il fe rend à la Comédie Fran- 
çoife, où la vue de madembifelle C" lui tourne 
la tête. Toute la nuit il fe tourmente, & le matin 
il court précipitamment à fon domicile lui offrir 
fon cœur & fa bourfe. 

Quel impertinent! s'écrie-t'on, pour qui me 
prenez-vous ? Qu'on faffe fortir un homme aufli 
entreprenant ... Ah! je fuis fuffoquée; je doute 



Digitized by Google 



même fi je ne m'évanouirai pas. Mes flacons! Le 
lord part, & ne demande pas fon relie. Il ren- 
contre un jeune officier au reflaurateur : ils fe 
parlent, & le lord, plein de fon fujet, lui conte 
l'aventure & fes doléances. . 

On voit bien, dit le François, qui n'aime qu'à 
rire, que vous êtes réellement étranger, & que 
vous ignorez qu'il n'y a qu'un jour dans la fe- 
maine où chacun a droit d'aller voir les actrices, 
& de leur porter fon offrande, jour où elles ne 
peuvent refufer perfonne, félon les règlement 
de police. 

Et quel jour, Monfieur? réplique le lord, qui 
devient tout oreille , & qui s'empreffe d'avoir 
la réponfe. 

Le jour, lui ripofte le François, de l'air & du 
ton le plus férieux, où vous entendrez crier 
dans les rues: C'eft aujourd'hui, cïeft pour au- 
jourd'hui, car cela s'annonce publiquement. 

L'Anglois retient parfaitement fa leçon, & 
trois jours après, averti par ce cri qui indique 
le tirage de la loterie, il croit réellement qu'il 
s'agit d'une vifite galante qu'on peut faire chez 
les a&rices. Sans autre formalité il y court; il 
aifiége la porte, il monte à l'appartement fans 
fe faire annoncer, il entre & fe lance vers le lit 
de la déefTe qui jette un cri de Melufine capable 
d'effrayer toute la maifon. L'Anglois n'écoute 
rien, fe croyant afluré de fa victoire par le gou- 
vernement même : il chiffonne, & la belle, for- 
tement courroucée, foufflette, égratigne, déchire, 
jufqu'au moment où des domelliques le forcent 
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de lâcher prife, & le pourfuivent en le char- 
geant d'imprécations. 

Bientôt il eft chez le lieutenant de police, où 
il lui expofe que fon argent eu* aufïi bon que 
celui d'un autre, & qu'à titre d'étranger il ne 
doit pas être exclus de la loi générale qui per- 
met à tout le monde indiftin&ement de fe pré- 
fenter chez les a&rices. Il menace de s'en plain- 
dre à fon ambafladeur pour avoir juftice. 

— Mais que voulez-vous dire? répond le ma- 
giftrat. 

— Oui, oui, Monfieur, oh! il y a longtemps 
que les François aiment à vexer les Anglois. 

— Mais expliquez-vous, je ne comprends rien 
à votre plainte . . . 

— Il eft odieux qu'un étranger foit la dupe de 
vos règlemens ! 

— Règlemens! Où cela tend-il? 

— Oh ! la police de Londres eft pour tout 
le monde ; on n'y connoît point les préférences. 

— Mais, Monfieur, qu'eft-ce qu'on vous a pré- 
féré i 

— Tout le monde qui, félon vos cris publics, a 
droit d'aller aujourd'hui chez toutes les aftrices, 
& je fuis le feul qui ne peut jouir de cette fa- 
veur . . . 

— Eft-il poffible qu'un lord tel que vous ait 
cru une fable aufli ridicule, & fi contraire aux 
bonnes mœurs? 

— Oh ! j'aime bien qu'à Paris on parle de 
mœurs! Votre Palais-Royal lui feul en feroit 
bientôt la deftru&ion, fuppofé qu'il y en eût. 
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La matière s'éclaircit, & le lord furieux s'a- 
perçut qu'il avoit été joué ; plein de courage, il 
cherche fon agréable railleur, il le provoque 
au combat, & la fcène fe parte aux Champs-Ely- 
fées. Perfonne n'eu* tué malgré l'acharnement 
de l'un & de l'autre ; le fang coule néanmoins 
avec abondance, mais les plaies font bénignes, 
& l'on en eft quitte pour quelques jours de 
repos. 

Sur ces entrefaites la belle actrice apprend 
que le lord, qu'elle a rejeté s efl extrêmement 
riche, & dès ce moment elle lui reconnoît mille 
& mille vertus. Cependant elle n'en a befoin que 
d'une, la générofité, & PAnglois en fait trophée 
fitôt que , par des ménages prémédités, elle le 
tient dans fes filets. 

On pofe les conditions : trois cents loûis par 
mois font aflurés, & le marché tiendroit encore 
fi, après quatre mois expirés, la demoifelle C"* 
ne s'étoit écriée, dans ces momens où tous les 
fens parlent à la fois: Ah! milord, que vous me 
faites plaifir ! . 

L'Anglois indigné fe retire fur-le-champ, prend 
fa canne, fon chapeâu, & dit d'un ton de cour- 
roux : Moi m'amufer pour la France , jamais ! 
Moi ne veux amufer que moi. Quelle originalité! 
Cette hiftoire devient celle du jour, & l'on ne 
parle plus que de cette plaifante aventure dans 
tout Paris. 

Mais qu'arriva-t-il de cette burlefque fcène ? 
Les attrices fe donnent le mot pour n'en pas 
prononcer un feul quand les Anglois viendroient 
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prendre chez elles leurs ébats ; & le remède fut 
pire que le mal ; ils n'y retournèrent pas, difant 
que les aétrices de Paris n'étoient plus que des 
llatues ; & voilà comme le mieux efl fouvent le 
plus grand ennemi du bien. 

Un vieux financier qu'elles confultèrent, & 
qui ne les fervoit plus que par fes confeils, leur 
dit: Que penferiez-vous d'un joueur qui vou- 
droit changer le triélrac ou le piquet? Jouez 
donc le Trou-Madame comme vous l'avez tou- 
jours joué , cela ramènera des pigeons au co- 
lombier. 







L ctt fantafque comme un lu- 
tin avec fes giboulées qui retra- 
cent parfaitement nos élégantes, 
qui tantôt pleurantes , tantôt 
riantes, tantôt prudes, tantôt 
Iles, tantôt prodigues, tantôt ava- 
res, tantôt boudeufes, tantôt badi- 
fe préfentent fous toutes fortes de 
formes. 

en exifloit une fur ce ton & 
qu'on n'avoit jamais vue la même dans un 
feul quart d'heure ; elle étoît ici, elle étoit là, 
& il n'y a voit point de mode bizarre, pourvu 
qu'elle fût du jour, dont elle ne s'affublât, point 
de brochure, pourvu qu'elle vînt d'éclore, qu'elle 
ne fe procurât; mais dès le lendemain tout cela 
tfétoit plus fupportable, tout cela paroilToit avoir 
un fiècle à fes yeux. 

Elle avoit même fait marché avec un libraire, 
pour qu'on lui fournît des livres nouveaux avec 
la même rapidité qu'on donne des gauffres toutes 
brûlantes. 

Elle congédia une femme de chambre, avec 
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toutes les grâces de la fureur, car elle étoit mille 
fois plus belle lorfqu'elle étoit en colère, parce- 
qu'elle ne lui apportoit une nouvelle coôffure 
qu'une journée après qu'elle avoit paru. 

Sa beauté comme fes caprices la rendoient 
extrêmement piquante, par la raifon qu'on ne fe 
détache jamais d'une femme qui fe multiplie de 
manière à fe montrer fous cent afpe&s dirTé- 
rens; mais que de contrats paffés, que de bans 
publiés avec l'un, avec l'autre avant qu'elle fe 
décidât. Jufqu'au pied de l'autel, elle condui- 
sit un homme qui devoit être fon époux, & 
quand il falloit prononcer le oui, il falloit la 
chercher, elle avoit difpam. 

Cependant il y eut un cavalier de bonne 
mine & d'une haute réputation qui fut la fixer; 
elle l'aima pour lui-même, & le mariage fe cé- 
lébra félon l'ufage. L'on revint de l'églife fans 
avoir changé, l'on dîna, l'on foupa , Ton danfa, 
l'on fe coucha fans qu'il y eût la moindre vel- 
léité de fe démarier. 

Ce ne fut que le feptième jour après la célé- 
bration de l'hyménée, qu'enfin elle fe dégoûta 
d'un époux qui avoit été trop longtemps fon 
mari, pour intérefler encore fon coeur. 

En conféquence, rupture. 

On dcmeuroit dans la même maifon, mais l'on 
ne fe voyoit plus. Un abbé, chargé d'une efpèce 
de réputation, fuppléa le mari, & pour le rem- 
placer encore mieux fit trouvaille d'une lettre 
de cachet en blanc, qu'un favorable zéphyr avoit 
envoyée dans fon jardin ; elle venoit d'un prélat 
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voifin qui en avoit obtenu une liafle contre tous 
ceux qui pourroient lui déplaire. 

La découverte étoit trop belle pour ne pas 
s'en fervir à l'avantage de notre belle capricieufe. 
On court chez elle, on lui conte l'aventure, & 
après avoir rempli la lettre du nom de l'époux, 
on trouve un exempt qui l'arrête, & qui le con- 
duit à Pierre-Ancife. 

Mais qu'ai-je fait ? — On ne vous le dira 

pas. — Mais pourquoi fuis- je ici? ... — L'on n'en 
fait rien. — Je m'en plaindrai. — Quand ? . . . 

Comment? Les guichets font fermés, les 

verroux tirés . . . Patience ! & encore patience. 
Telle étoit la reflburce du prifonnier. 

Pendant que Monfieur n'y eft plus, Madame 
fe livre à toutes les dépenfes, & pour fatisfaire 
fon goût pour toutes les variétés imaginables, 
elle fe ruine. Le Mont-de-Piété devient fa ferme, 
c'efl. de là qu'elle tire fon argent, mangeant fonds 
& revenu. Hier deux laquais à jeun renvoyés, 
aujourd'hui une femme de chambre; il ne refte 
plus qu'un extrait de jockey, trifte débris de 
fes grandeurs pafTées, jufqu'à ce qu'entin l'a- 
mant fe retire, car il n'y avoit plus ni argent 
ni crédit. 

Le befoin donne de l'intelligence ; on quitte 
le quartier du Palais-Royal, & l'on va fe placer 
au faubourg Saint-Germain, où la commodité 
d'une maifon qui a deux iflucs, & qui donne 
fur deux rues différentes, favorife fes projets. 

D'un côté elle fe conflitue en dévote, ayant 
dans fa chambre tout l'attirail de la piété ; c'eft 
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Ton appartement du matin, d'où elle ne fort 
que pour aller à l'églife, & pour fe faire voir en 
petite toque, en robe brune & en manchettes 
unies; & fous ce vêtement elle devient la pro- 
tégée du curé de Saint-Sulpice, qui la croit une 
fainte & qui l'ailifte en conféquence. 

De l'autre côté, avec un nom différent & tout 
l'accoutrement d'une femme du monde, elle re- 
çoit les agréables du jour, & tient un grand ap- 
partement où l'on joue le Trou-Madame pour 
ne pas s'ennuyer. 

Cette double métamorphofe dure quatre ans, 
& l'on n'en auroit rien fu, fans une dévote qui 
décèle celle-ci, en faifant prier le curé d'aller 
promptement chez notre femme à deux vifages, 
qu'elle lui indique précisément dans le lieu où 
elle faifoit parade de fard & de pompons. 

Quelle furprife! il croit arriver chez une ma- 
lade, & chez une perfonne inconnue, & il trouve 
la bigote qu'il foutient comme une fille de qua- 
lité & qui ne s'occupe que du ciel. 

Je fuis attrapé, dit-il en fe mordant les doigts, 
& malheureufement ce ne fera pas la dernière 
fois, car ma parohTe efl bien étendue, & dans 
Paris il y a bien de l'induflrie. 

Il crut avoir coupé le mal par la racine en 
emportant un jeu de biribi ; tandis que c'étoit 
celui du Trou-Madame qu'il eût fallu enlever. 



AVRIL 




isqui favori fe le plus 
le fyftème des trous; fon nom 
feul, qui vient du mot ouvrir, 
annonce combien il fait d'ouver- 
tures en terre pour laifler pointer 
les plantes, les herbes & les fleurs, 
| CS3£ft>)Nfc °i ui éclofent à l'envi pour embellir les 
campagne» , & pour fervir de garde 
PfL d'honneur au printems. 

Il faut croire que ce fut la lune roufle 
qui, félon les bonnes gens, eft toujours celle 
d'avril, & qu'on dit fingulièrement méchante, 
qui foufHa dans le cœur d'un jeune magidrat 
toute l'afluce d'un parfait hypocrite. 

il étoit auditeur des comptes, & il vouloit avoir 
pour femme la fille d'un homme exceffivement 
riche qui habitoit l'isle Saint-Louis, & qui con- 
jointement avec fa femme vivoit dans la grande 
dévotion ; janfénifte fans doute, car elle efl la 
plus marquante, celle des molinifles fe permet- 
tant mille petites récréations mondaines, dont 
les difciples de Quefnel fe font un crime. 
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Ce qu'il y a de certain, c'efl que le jeune au- 
diteur fe modela parfaitement à l'extérieur fur 
cette dévotion, & qu'il vint habiter en face de 
celui dont il vouloit être le gendre. 

Sa bibliothèque fut aflbrtie an rôle qu'il vou- 
loit jouer, & on le vit plus d'une fois à l'églife 
avec des ouvrages de piété venant de Port-Royal. 

Déjà il en* établi dans fon nouveau domicile, 
il n'a que la rue à traverfer pour fe rendre 
dans la maifon qu'il fe propofe de fréquenter. , 

On Ty préfente, & d'après le bien qu'en difent 
ceux qui fe mêlent de l'introduire, on prend un 
vifage moins froid; car l'ufage de la maifon 
eft d'avoir un air glacial. Le dimanche arrive, & le 
nouvel habitant de l'isle eft le premier à l'églife ; 
il entend à genoux la meffe, quoiqu'elle foit chan- 
tée, & il ne lève les yeux que pour prendre un 
morceau de pain bénit, qu'il ne reçoit qu'en fai- 
fant humblement le figne de la croix. \ 

Il fort avec la famille, qu'il a intérêt de mé- 
nager, & il n'envifage que la mère, à laquelle il 
donne le bras. Dès que vêpres fonnent, il gagne 
la paroifle, & il fe tient dans un lieu d'où l'on 
peut le voir facilement ; on prêche & il refte, - 
on commençe le falut & il fe proflerne. 

Madame, dit la femme de chambre à fa maî- 
tre fle, c'efl un ange, & fes domefliques, ajouta- 
t-elle, m'ont dit qu'il faifoit fouvent l'aumône, 
& qu'il jeûnoit les veilles de fête comme un 
chartreux. 

Plus on le voit, plus on le goûte; c'efl une 
douceur qui perfuade, une modeflie qui en- 
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chante. Ne trouvez-vous pas, dit la fille à fa 
mère, qu'il reffemble au beau portrait <ie faint 
Etienne qu'on voit dans notre églife? 

Ce qui achève de couronner fa réputation, 
c*efl que les jours, même ouvrables, il patïe 
une heure à Péglife, & qu'il lui échappe de 
temps en temps quelques foupirs jaculatoires. 

Déjà Pon penfe qu'un époux aufli faintement 
façonné feroit très-bien l'affaire de mademoifelle 
Agathe ; elle le défire d'autant mieux qu'il efl 
fait à fculpter, mais elle n'ofe parler. 

Chez les janféniftes on tâtonne longtemps 
avant de fe décider ; car hélas ! il faut pour ainfi 
dire la confultation de tout leur parti. L'on ar- 
rive fucceflivement, dès qu'on en efl inftruit, & 
Pon trouve convenance du côté des familles, du 
côté de l'âge ; pour la fortune, néant ; mais on 
doit pafler fur cet article, fi Pon eft enraciné 
dans la bonne & fainte dévotion. 

Il réfulte du colloque, qu'il faut encore quel- 
ques mois pour connoître plus à fond le carac- 
tère du futur qu'on veut examiner. 

La piété fe foutient, & Pon en efl certain, plus 
que jamais, par les conférences qu'on a fur cet 
article avec le jeune homme qu'on voit fré- 
quemment. Il penfa un jour fe trahir par un 
mot d'éloge inconfidérément donné au nouveau 
Teftament de Berruyer : mais, reprenant la con- 
verfation, il ne loua que le ftyle, en avouant 
qu'il étoit plus propre à la tournure d'un roman 
qu'à traduire le texte facré. 
On n'y peut plus tenir ; c'efl une fobriété qui 
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ravit toutes les fois qu'on l'invite ; c'eft un atta- 
chement à la mémoire de M. Arnaud, comme 
il n'y a pas d'exemple ; on fe confefle à la doc- 
trine chrétienne, & l'on ne peut plus fupporter 
un retardement qui pourroit faire manquer l'af- 
faire ; mais il demande encore huit jours pour 
confulter le ciel. 

Funelte femaine, nombre malheureux ! 

Hélas! pendant cet intervalle il arrive... Eh 
quoi ? L'on ne fait fi Ton doit le dire, ni com- 
ment on le dira. 

Il arrive qu'un miférable finge, animal qui n'a 
d'autre mérite que de mettre le défordre dans 
les maifons, traîne, jufque fur la fenêtre, un 
jour qu'il fait un vent impétueux, & que M. 
l'auditeur efl abfent, une boéte de carton, toute 
remplie de certains chiffons, dont l'honnêteté 
rougit, & qu'il s'en fiait une difperfion telle, que 
les enfans dans la rue foufflent dedans, que les 
cuifinières & les portiers cherchent à deviner ce 
que ce peut être, que le finge lui-même s'en fait 
un capuchon, & qu'il en entre jufque dans la 
maifon qu'on a tout intérêt de ménager. Les 
fenêtres étant en face les unes des autres, le 
tranfport ne fut pas difficile. 

L'auditeur revient, & quel coup de foudre, 
quand il voit cette belle marchandife éparpillée 
de toutes parts. Aux grands maux les grands 
remèdes: il monte chez le monfieur & la dame, 
qu'il trouve en compagnie d'une prude du quar- 
tier. Il fe plaint du vent & du petit dommage 
qu'il lui caufe, en lui enlevant une multitude 
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de petits facs deftinés à mettre du tabac, & qu'il 
devoit envoyer à un parent qui a l'habitude de 
fumer. 

La prude élève là voix, & tout en pinçant fa 
manchette, elle dit: Cela me paroît bien fin pour 
envelopper du tabac, il faut que cela ait quel- 
qu'autre deflination. L'on fe regarde ; on rougit 
& l'on s'embarraffe dans la conversation, qui 
n'efl plus qu'en monofyllabes; la parole n'en" 
plus adreiTée, comme auparavant, à M. l'audi- 
teur; il ne fait s'il doit refler, ou fortir, lors- 
qu'une perionne arrive & le tire d'embarras. Dès 
le foir même il reçoit un billet, par lequel on 
le prie de reiter chez lui. 

Il avoit un ami, valet de chambre de l'ancien 
évêque de Mirepoix; il préfume qu'en dénonçant 
le père comme un diflri buteur de livres janfé- 
nifles, & comme un fanatique dangereux, il le 
fera exiler par lettre de cachet. La chofe arrive; 
on enlève le brave homme, qui ne fait pas un 
mot de ce myllère d'iniquité, & dix-huit mois 
après on lui fignifie que fa lettre de cachet fera 
levée fur-le-champ, s'il veut donner fa fille à 
l'auditeur. Quel defpotifme! Quelle vexation! Il 
a horreur de cette condition, il tient ferme, & 
fa liberté ne lui efl rendue qu'à la mort du 
prélat. 

Depuis cette époque l'auditeur erre d'aventure 
en aventure, & il fe marie enfin à une femme 
tellement pudibonde, qu'elle ne voulut jamais 
que fon mari la vît fans être vêtue. 

Elle meurt, & l'on découvre enfin qu'elle efl 
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marquée à l'épaule, & Ton découvre qu'un ca- 
binet attenant à fon appartement, & où il y a 
une porte cachée qui donne dans un cul-de-fac, 
étoit le rendez-vous d'une caferne voifine de 
l'endroit. Les grenadiers s'y gliflbîent à l'envi, 
parce qu'ils étoient bien payés; & comme le 
jeu du Trou-Madame ne fait pas autant de bruit 
que le trictrac, on y paffoit le temps à jouer. 

Et c'efl. ainfi que Monfieur fut puni de fon 
hypocrifie, & de fa noire méchanceté. 
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H ! le joli moisi Pourquoi n'a-t- 
il pas foixante jours? ou plutôt 
pourquoi ne dure-t-il pas toute 
l'année i II efl vraiment fait pour 
les aventures galantes : rien de 
lus charmant que fa parure, rien 
plus frais que fes zéphyrs, rien 
plus fuave que les odeurs qu'il 
la nuit comme le jour, rien de 
harmonieux que le chant des oi- 
feaux, dont il ouvre le golier. 

Oui, je le mangerois en falade, difoit une petite 
maîtrelVe, tant je le trouve appétilTant, & ce qui 
me le rend encore plus cher, c'efl. que je perdis 
pendant fon cours un vieux mari, qui n'étoit 
bon qu'à me donner de l'or, & qui m'en a beau- 
coup laiffé. 

On citoit une dévote, qui, bien éloignée de 
penfer de même, fermoit hermétiquement fes 
fenêtre* pendant le cours de ce joli mois, dans 
la crainte qu'il n'entrât dans fon appartement. 

3 
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Il ett li libertin, difoit-elle, que je redoute juf- 
qu'à un de fes plus légers zéphyrs, jufqu'à 
un de fes plus foibles rayons. 

Auiïi, dans un calendrier qu'elle fe fit faire 
tout exprès, n'avoit-on pas mis le mois de mai : 
& quand on lui difoit qu'avec cette rubrique il 
lui arriveroit plus d'une fois de ne célébrer ni la 
fête de la Pentecôte, ni celle de la Fête-Dieu, elle 
fe contentoit de répondre: Tant pis pour elles, 
pourquoi viennent-elles en fi mauvaife compa- 
gnie ? 

Mais par la raifon que, félon le vieux pro- 
verbe : Tout ce qui eft violent ne dure pas, fa 
dévotion fe fana comme une fleur, au point qu'on 
fut étonné des excès qu'elle commit. 

On la vit, chamarrée de toutes couleurs, par- 
courir tantôt à cheval, tantôt en cabriolet, les 
promenades les plus voluptueufes, & fe pro- 
curer des amans de toutes les tailles & de toutes 
les conditions. 

Après avoir e(Tayé de ce qu'il y avoit de mieux 
dans ce genre, foit dans le clergé, foit dans la 
noblefTe, foit dans le tiers-état, faifant d'avance 
ce que fait aujourd'hui l'AfTemblée Nationale, 
en confondant tous les ordres dans un feul, elle 
crut fes amours trop reflerrés, & pour leur donner 
plus d'extcnfion, elle réfolut d'aller tous les ans 
à Spa y faire des recrues capables d'alTouvir fes 
pallions. 

Elle favoit depuis longtemps qu'on y joue 
tous les jeux, & que celui du Trou-Madame n'y 
étoit pas oublié. Elle fe rajeunit du mieux qu'il 
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lui fut poiïibie , à l'aide d'une marchande de 
modes & d'un diftilateur, qui lui fournit tout 
ce qu'il y a de plus capable d'éclaircir le teint, 
de dérider la peau, & de la fatiner. Ce fut une 
régénération complette, au point qu'on la prit 
pour une fœur cadette qui avoit quinze ans de 
moins. 

Les fleurs & les rubans vinrent à l'appui de 
cette brillante métamorphofe, & il ne fut plus 
queftion dans Spa, & dans les environs, que de 
la divine comteffe. Ses propos devinrent enfan- 
tins pour avoir l'air encore plus jeune, & ce qu'il 
y eut de plus efficace, ce fut un or bien pur, 
& bien fonnant, qu'elle répandit avec noblefle. 

On fut qu'elle aimoit les hommes de la plus 
haute taille, & qu'elle leur donnoit des titres 
quand ils lui plaifoient. Il y en eut bientôt par 
douzaine attachés à fon char; la qualité d'ar- 
tifan n'étoit point une exclu lion, pourvu qu'on 
eût de la figure. On les prenoit, on les décraf- 
foit, on les habilloit, on leur donnoit des maî- 
tres de danfe & d'armes, pour les rendre difpos, 
& fur le nombre on en choififlbit un de pré- 
dilection qu'on amenoit à Paris, & qu'on pré- 
fentoit dans toutes les fociétés fous le titre de 
comte ou de marquis. 

Dès lors il ne quittoit plus la comteffe , il 
étoit fon chevalier fervant, autrement fon Sigisbé, 
faifant les honneurs de fa maifon, & fe rendant 
à tous fes défirs. 

On le fatiguoit tellement qu'il tomboit bientôt 
malade, mais rien ne lui manquoit: confommés, 
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appofémefe, juleps, tout étoit employé pour rap- 
peler fa famé. On le veilloit la nuit comme le 
jour, & jufqu'à ce qu'il fermât les yeux on lu) 
prodiguoit tous les fecours que la médecine peut 
donner. 

Une belle fonnerie, une belle tenture, un bel 
enterrement, perfuadoient au public que le dé* 
font étoif réellement titré. La comteffe le pleu- 
roit amèrement, c'eft-à-dire, jufqu'au moment 
où repartie pour Spa, elle en chercho it un autre 
& lui faifoit éprouver le même fort. On en compta 
jufqu'à fil qui ont fubi la même chance, en at- 
tendant le feptième, car la bonne demoifelle 
n'eft point encore dégoûtée, & plus elle vieillit, 
plus elle a de vigueur. 

Il y a d'heureux tempéramens, lui difoit un 
jour fon médecin, & je crois que le vôtre eft la 
plus fort de tout Paris. Ce qu'il y a de fur, ré- 
pondit une de fes amies, qui étoit préfente, Cefl 
que ceux qu'elle a fait enterrer ne la valoient 
pas. 

C'eft elle qui fit écrire fur le collier d'argent 
d'un magnifique nègre, qui n'avoit point de 
mémoire, & qu'elle aimoit à la fureur: J'ap- 
partiens à la comtefle de .... ; moyennant cette 
précaution, elle étoit fûre qu'on lui rameneroit 
fon favori, d'autant mieux qu'elle payoit large- 
ment ceux qui lui faifoient ce plaifir. 

Malgré fon zèle effréné pour fes amans, l'on 
craint qu'elle n'en trouve plus à Spa, depuis 
qu'on y fait que fes favoris ne durent que fi x 
moi*. Il n'y a point dé fépulture, quelque magni- 
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fique qu'elle puifte être, capable de dédommager 
de la vie ; elle feroit mieux d'avoir des relais; 
mais les pallions ne raifonnent pas , & celle 
de jouer au Trou-Madame écrafe encore plus 
que le pharaon, quand on y pafle toutes les 
nuits. 

On dit que la comteffe n'eu* fi ardente dans fes 
plaifirs, que pour reprendre les journées qu'elle 
a perdues dans la dévotion. Ce qui rappelle la 
gourmandife de ce prélat qui, pour ne rien perdre 
des déjeûnés qu'il ne pouvoit prendre en ca- 
rême, fe faifoit apporter le dimanche, après fon 
foupé, fix tartines de beurre de Bretagne, & 
fix verres d'excellent vin; favoir, la première 
pour le lundi, la féconde pour le mardi, & ainfi 
de fuite. 

Qu'on le remarque bien : toute perfonne vo- 
luptueufe ne retranche rien de fes plaifirs ; & fi 
le dévot qui aimeroitles femmes, les fpeclacles, 
les jeux, s'en interdit l'ufage, c'efl qu'il les re- 
trouve fur fa langue qui devient plus friande, 
& dans fon palais qui favoure les mets & les 
vins avec plus de fenfualité que tout autre. 

On ne fauroit croire combien ce mois fertile 
en événemens produit chaque année d'hiftoires 
plaifantes. Les maris & les fupérieures de com- 
munautés le redoutoient autrefois; mais, au- 
jourd'hui que la bride eftfur le cou de quicon- 
que veut courir, il faut, malgré foi, laiffer aller 
ceux que la fougue entraîne. 

Les bois de Vincennes & de Boulogne formé- 
meroient eux feuls des bibliothèques volumi- 
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neufes, û Von avoit le recueil de tout ce qui 

s'y paffe Les arbres, comme les oifeaux, 

font heureufement filencieux , car, pour peu 
qu'ils fuffent parler, que de copifles fous leurs 
didées ! 

Il en feroit alors de ces bois comme de la 
forêt de Dodone, où l'on n'ofoit plus fe pro- 
mener. 




Digitized by Google 



&&&&&&&&&&&&& 



JUIN 




fi^L 'EST dans ce mois, la date en eft 
J certaine, que la belle Eléonore, 
fille d'un capitaine de vaifleau, 
ayant dès fon bas âge les incli- 
nations des Lais, déplaît à fa 
mère, de forte qu'elle l'oblige à fe 
faire religieufe, & qu'elle prononce 
vœux chez les cordelières de Fon- 

r ffié tena y-l e ~C° mte > vi ^ e fomeufe par la 
-*^> mort du cardinal de Bourbon , qui 
voulut être Charles X. 

Arrachée au monde dans un moment où tout 
lui rit, & où un officier d'artillerie commençoit 
à lui faire la cour, quelle cruauté ! L'on penfe 
bien qu'elle fit fon noviciat en défefpérée, ne 
s'occupant que de l'objet qu'elle adoroit , & 
dont elle étoit adorée. 

On lui pafTe fon humeur, fes fantaifies, fes 
extravagances, fes bouderies, parce que la dot 
eft bonne & qu'on a juré de fermer les yeux 
fur toutes les incartades poflibles. 
En conféquence rien n'arrête, & le jour même 
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que les vœux fe prononcent, l'officier, fur le foir, 
pénètre dans l'enclos, & dans un champ de blé 
s'approche fi près de fon amante, qu'elle en de- 
vient enceinte. 

Dès les premières indices l'on s'aperçoit que 
la jeune profeffe en tient ; elle ne nie pas le 
fait, par le deflein qu'elle a de fortir du cloître. 

Ma mère, c'efl l'Antechrift qui va naître, dit 
la dépofitaire à la fupérieure. C'efl Satan lui- 
même, répond une difcrète, & je ne ferois pas 
furprife ,qu'il eût des cornes, & même une 
queue 

La communauté s'afiemble, & l'on délibère 
enfin que la nouvelle religieufe, devenue un 
facrilége vivant, félon l'expreffion de la mère 
feinte Claire, ira faire fes couches à Paris, c'eft- 
à-dire, qu'on l'envoyoit imprudemment dans 
une ville pour y accoucher plus d'une fois. 

Elle y arrive rue du Bout du Monde, belle 
adrefle pour une pareille aventure; on la place 
chez un chirurgien, où le père de l'enfant a 
foin de fe rendre auiïi vite que fon amante. 

Elle met au monde une fille lorfque le temps 
cft venu, & il en prit foin jufqu'à l'âge de feize 
ans, qu'elle devint elle-même religieufe, fan* 
connoître fon origine. 

La mère ne fe contente pas de fon amant : 
quoique cordelière elle fe traveftit de toutes 
façons, & court toutes les aventures qu'une 
tille effrénée peut courir, jufqu'à ce que devenue 
maîtrefle en titre d'un prince d'Orange qui l'i- 
dolâtre, elle en tire des tréfors ; mais cela fe 
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diftipe comme cela vient, & il efl inouï com- 
bien on dépenfe. 

On eft belle, on efl vive, on a les défirs les 
plus ardents, & il n'y a rien de trop magnifique 
& de trop cher. Les marchandes de modes af- 
fiégent chaque matin fon appartement, ainfi 
que les bijoutiers, parce qu'on tait que l'or s'y 
diftribue à pleines mains. Temps heureux ! quand 
reviendra-t-il ? ( & quand pourra-t-on dire de la 
circulation abondante des efpèces : Ça ira, ça 
ira ? 

Quoiqu'il en foit, on fie répand chez tous les 
minhtres, pendant que le prince va fe battre au 
milieu des armées. Elle leur plaît à tous, mais 
on s'échappe lors même qu'on défire les avoir 
dans fies filets. On lui lignifie une lettre de ca- 
chet, & fourdement on lui fait dire qu'elle eft 
mai trèfle de l'annuler quand elte voudra. 

Elle met un prix confidérable à fon abandon, 
& c'eft le tréfor royal qui paye la fomme. 

Trente mille livres font expédiées à la fémil- 
lante cordelière, & elle relte tantôt à Verfailles, 
tantôt à Paris, faifant donner elle-même des 
lettres de cachet à ceux qui en demandent par 
haine ou par intérêt, pourvu qu'ils payent. 

Le ton de la cour lui devient familier, & c'eft 
alors que fi elte eût voulu avoir une excellente 
abbaye, elle l'eût obtenue ; mais elle n'aimoit 
que le plaifir, au point que le titre d'abbefle de 
Cythère l'avoit plus flattée que celui d'un mo- 
naftère. 

Elle fut de tous les feflin*, elle joua tous les» 
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jeux, le pharaon avec délices, le Trou-Madame 
avec paflion. 

Cependant fa tille s'élève dans le couvent de 
Sablé , où elle avoit prononcé fes vœux , & 
c'efl un fujet accompli, chofe d'autant plus fur- 
prenante, que la vertu naquit du vice. La mère 
ne fe fait point connoître à fa progéniture, & 
elle fait bien. 

Le prince d'Orange revient, & trouvant fa 
maîtrelîe entre les bras d'un cavalier, il le perce 
de fon épée fans autre forme de procès. L'amante 
fait femblant d'expirer, dans la crainte d'un 
même fort. 

On fe calme, on fe radoucit, & la belle Eléo- 
nore redevient auffi chérie que par le parte". 
Mais, ô funefte deftin, le prince efl obligé de 
repartir pour une expédition importante, & il 
fe laiffe prendre au minois d'une Flamande qui 
le féduit, de manière qu'il ne répond plus à la 
belle cordelière qui n'étoit plus fi belle, & 
qu'elle apprend que la faifon des oranges douces 
eit paflTée, c'efl ainfi qu'on lui écrivit. 

Et vite, dit-elle en recevant cette nouvelle, fai- 
fons grande toilette ... Il y a trois mois qu'un 
préfident à mortier veut m'avoir, & fous pré- 
texte d'un procès, je vais le trouver. Les yeux 
du bonhomme s'enflamment, car il n'étoit plus 
jeune ; on caufe, on s'aflied, & à mefure que 
la converfation s'anime, on s'enflamme; la porte 
fe ferme, & je ne puis rapporter ce qui s'y 
dit. 

Il eft fans doute fâcheux de me voir avec 
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mes le&eurs dans l'antichambre <• mais il faut 
efpérer, comme il s'agit d'une première entre- 
vue, que cela ne fera pas long. 

En effet: déjà la porte s'ouvre, mais on fe 
dit à l'oreille qu'on fe reverra le lendemain. Ce 
n'étoit que pour faire il lufion; dès le foi r même 
le carrofTe de M. le préfident va chercher la re- 
ligieufe qu'on conduit à l'Opéra, & le foir ils 
reviennent enfemble ; pourquoi faire ? Ma foi, 
je ne le fais pas; mais il ne faut pas PAlmanach 
de Liège pour le deviner. 

Dès le cinquième jour de cette connoifTancè 
elle eut des folliciteurs qui vinrent lui promettre 
des fommes fi, par fon crédit, elle leur faifoit 
gagner leur procès; l'affaire s'arrangea, & ils le 
gagnèrent. 

Cette intrigue dura deux ans, fans compter 
les grandes & les petites aventures qui vinrent 
à la traverfe ; car il exifte quelque part un vieil 
auteur, je ne fais fi ce n'efi pas Rabelais, qui 
dit qu'il en efl de l'amour comme d'un œillet 
qui a des boutures. 

Une religieufe étoit un morceau trop friand 
pour que les financiers ne voulufTent pas en 
avoir leur part. La belle Eléonore devint en 
conféquence une lettre circulaire, qui paffa fous 
les yeux de tous les états. 

Elle avoit beau, difoit-elle, fe faire faigner, 
prendre les bains & le petit lait pour fe rafraî- 
chir, elle n'en étoit que plus ardente pour le 
plaifir. 

Un évêque, inftruit de fes déportemens, crut 
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devoir les arrêter, & H y eut en conséquence 

une lettre de cachet qui la relégua chez le» 
Hofpitalières. Elle fit fi bien qu'elle féduiût la 
fupérieure, qu'elle en devint la bonne amie, & 
que, fur le témoignage de la communauté, la 
Jettre fut révoquée aux conditions qu'elle fe 
rendroit dans un couvent à fon choix. 

Elle revint, dans l'intervalle, à Paris, qui 
avoit bien changé, difoit-elle, ne voulant pas 
convenir que c'étoit elle-même qui avoit vieilli, 
& qui, n'ayant plus les charmes du temps paflé, 
ne trouvoit plus d'adorateurs. 

11 fallut ne voir que des notaires & des avo» 
cats, triile reiîource pour une coquette qui avoit 
fait les beaux jours des princes & des minières. 
Cependant elle eut encore les faveurs d'un en- 
voyé de Pologne qui, retiré à Argenteuil, dans 
une jolie petite maifon près l'Hôtel-Dieu, me- 
noit la vie d'un aimable fybarite. On les voyoit 
fe promener dans un petit jardin dont la vue efl 
raviflante; mais c'étoit des amours triftes, comme 
les amours de toutes les perfonnes qui vieillit 
fent. 

L'archevêque de Paris tonna. L'on fait que 
M. de Beaumont n'entendoit pas raillerie fur 
cet article, & la religieufe fut obligée de dé- 
camper. 

Elle fe reu>a chez des Bénédictines, qu'elle 
fit enrager, voulant chaque jour manger deux 
portions, prétendant ne dépendre de perfonne, 
& faifant venir des difeufes de bonne aventure, 
pour «avoir quelle feroit fa dedinée. 
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Elles fe plaignirent à la cour, & une lettre 
de cachet expédiée par le faint Florentin, qui fe 
faifoit une féte d'en diftribuer, la relègue dans 
le couvent de Sablé. 

Là fes extravagances recommençant plus for- 
tement que jamais, car elle étoit toujours araou- 
reufe, toujours abfolue, la fupérieure la tance 
en pleine communauté. Mais quel coup de 
théâtre ! 

Dans le temps même qu'elle reçoit la plus 
grande humiliation, elle fe lève de fa place, 
faute au cou de la fupérieure, qu'elle embraffe 
avec tranfport, en lui difant : Bien vous en 
a pris que j'aie été fcandaleufe ; fans mes in- 
cartades vous ne feriez pas au monde; vous 
êtes ma fille, & malgré la manière affreufe dont 
vous me traitez, mes entrailles s'émeuvent. 

A ces mots toutes les religieuses frémilTent, 
proteftant contre l'exiftence abominable de leur 
fupérieure, qui eu* le fruit du péché, & cela caufe 
un tel vacarme dans la communauté, qu'on a- 
vertit la cour fur-le-champ d'une aufli fingulière 
aventure; & la fupérieure, quoiqu'on foit en- 
chanté de fa douceur & de fes vertus, reçoit 
l'ordre de fe retirer dans un couvent éloigné 
qu'on lui alfigne, & la mère Eléonore d'aller 
chez les Hofpitalières de Beaufort. 

Ainfi finit cette hiftoire, qu'on croiroit un 
roman, à raifon des circonftances fingulières qui 
l'accompagnent, & qui n'en eft pas moins un 
récit très-exaa & très-vrai. 
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L feroit bien extraordinaire que 
le mois de la canicule ne fît pas 
bouillonner les paflions; aufli 
fut-il toujours ardent à les pro- 
voquer de manière à donner les 
fcènes les plus tragi-comiques , & 
les plus incroyables. Il étoit arrivé, 
a terre embrafée dévoroit en quel- 
forte ceux qui fe repofoient fur fon 
lorfqu'un perfonnage écumant d'a- 
mour efcalade le donjon de Vincennes, & def- 
cend par la cheminée dans la chambre d'un 
prifonnier détenu depuis trois ans, pour avoir 
fait quelques méchans vers contre un miniftre. 

L'on a raifon de dire qu'il n'y arien de plus 
fort que l'amour. C'étoit une fille &, qui plus eft, 
demoifelle, qui s'élançoit jufqu'au fommet des 
tours avec tant de courage, & qui, pour y par- 
venir, montoit depuis deux ans avec un cou- 
vreur jufque fur les échaffaudages les plus éle- 
vés, & qui moyennant cet exercice répété, pref- 
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que chaque jour, ne redoutait ni les fractures, 
ni les chutes. 

Une vieille comtefle, fourde & prefque aveugle, 
dont elle devoit hériter, & qui depuis la mort 
de père & mère, la tenoit près d'elle à la cam- 
pagne, lui laiflbit toute la liberté poflible. Elle 
en avoit profité pour faire connoiiïance avec le 
plus aimable cavalier, moufquetaire noir, dont 
elle fe vit tout-à-coup privée par un enlève- 
ment aufli rapide qu'inhumain. 

Ses recherches lui rirent découvrir qu'à la 
plus haute chambre du donjon de Vincennes il 
exifioit fans autre confolation qu'une légère 
échappée de vue à travers des murailles dont 
l'épaiffeur fait frémir. 

Elle tomba comme une bombe au moment 
qu'accablé de douleur il ruminoit fes plailirs 
paiVés, craignant que celle qu'il adoroit ne fût 
entre les bras d'un époux. Quel moment! 

Je défie tous les poètes de pouvoir le rendre : 
on fe regarde, on héfite, on doute de la réalité, 
& l'on fe diroit prefque : Eft-ce bien vous, eft-ce 
bien moi ! Les mots expirent fur les lèvres, & 
il faut laitier les larmes & les fanglots parler, 
avant de pouvoir rien articuler. Enfin les cœurs 
s'élancent, & l'on ne fe dit rien à force de vouloir 
trop dire ; on commence, on s'interrompt, & les 
expreflions manquent, quoique de part & d'autre 
on foit très-éloquent, parce que la ftupeur s'em- 
pare des efprits. 

On demeure trois mois dans ce lieu, dont on 
pouvoit fortir comme on y étoit entré; mais 



— 4 8 — 

l'on s'imagina que rien n'étoit plus heureux Se 
plus doux que d'habiter un réduit loin de la 
préfence de tous les humains, & fans être dif- 
trait par aucun objet. 

Hélas 1 c'étoit mal calculer les forces du cœur; 
rien de plus impétueux que fes premiers élans, 
mais à la longue il s'ufe, & des feux qu'on c roi - 
roit éternels s'éteignent infenfiblement. 

L'on fe difpute, l'on s'ennuie, l'on bâille en 
duo & l'on ne fe trouve plus de part & d'autre 
autant de charmes & d'agrémens. La demoifelle 
s'échappe comme elle étoit venue, c'eft-a-dire au 
milieu de la nuit quand il fommeilloit. Il faut 
dire pour fa juflification qu'elle avoit été bruta- 
lifée plus d'une fois. L'amant s'éveille, s'aper- 
çoit qu'elle n'efl plus à fes côtés, quand on vient 
lui annoncer fa fortie. 

Bientôt il rencontre fon amante, & jamais elle 
ne veut lui parler, fi ce n'efl pour lui dire 
qu'elle époufe un bon fermier, dont la confiance 
&la fmcérité vaudront mille fois mieux que tou- 
tes les protedations de tous les nobles poflibles. 

Eh! mademoifelle, lui répond le cavalier, 
effayez trois mois de prifon avec le futur avant 
de l'époufer, & vous jure qu'il ne fera jamais 
votre mari. 

Il ne faut pas toujours fe voir pour toujours 
s'aimer. 

Cependant le mariage a lieu, & la nouvelle 
mariée n'en efl que plus belle fous l'habit de fer- 
mière, furtout lorfqu'elle fe trouvoit à côté de 
fon mari, déjà très-vieux. 



Un récollet, qui en étoit épris, paflbit & re- 
partent fouvent dans la maifon. On Paimoit parce 
que le mari craignoit Dieu, & qu'il avoit en vé- 
nération tous les capuchons & tous les frocs. 

Il n'y a qu'un flratagème de dévotion, dit le 
moine en lui-même, qui puifle me procurer ici 
la jouiflance que je defire ; il revient un jour en 
conféquence , ayant le gros doigt du milieu 
peint de trois couleurs différentes, c'eft-à-dire 
en or, en rouge & en violet. 

Bientôt la curiofité s'en mêle, & le bonhomme 
demande au bon père ce que fignifie ce doigt 
merveilleux. 

C'en un privilège de notre ordre, répond le 
rufé patelin, & quand nous mettons dans la 
bouche d'une femme enceinte, nota, qu'elle 
l'étoit, ce qui efl violet, l'enfant devient évêque ; 
ce qui efl rouge, il eft cardinal, & ce qui efl 
or, il arrive à la papauté. 

Ah ! mon père, s'écrie le bon mari, fi je pou- 
vois avoir un évêque, combien je ferois con- 
tent! On s'arrange, & pendant que le doigt 
porte fur la langue, le cher époux prend un 
cierge, fe met à genoux, & demande qu'on a- 
vance davantage , & qu'on faffe un cardinal , 
tandis que la femme crioit de toutes fes forces : 
Oh ! pour l'amour de Dieu, faites le pape. 

Tous les trois demeurèrent très-fatisfaits, car 
P ill u lion e(l vraiment la mère des plaifirs. On en 
vit la preuve il y a quelques années : un étranger 
fe rend chez une appareil leufe du Palais-Royal, 
ce lieu en fourmille; il lui promet deux cents 
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louis d'or, û elle peut lui procurer un tcte-à- 
tête d'une heure feulement avec une duché (Te 
raviffante, qu'il n'a fait qu'entrevoir à la cour. 

On commence par lui répondre que la chofe 
eft impoflible, que la femme dont il parle a la 
pureté des anges, & qu'elle aimeroit mieux 
mourir que de fouiller la couche de fon époux. 

Il a beau dire qu'on choifira un autre lieu, 
elle n'entend rien à cette aventure, & c'efl une 
affaire qu'on ne peut propofer. 

Cependant on revient à la charge, & l'entremet- 
teufe, qui s'efl confultée, la fomme en valoit la 
peine, dit qu'elle efpère que la dame en queftion, 
quoique très-riche, étant fous la tutelle d'un mari 
qui ne lui donne prefque rien, pourra fe laiffer ga- 
gner, s'il y a réellement fix cents guinées, comme 
on le promet. On les propofe, mais les condi- 
tions fe réduifent: i° à ce que milord dépofera 
fon argent dans les mains d'un tiers pour être 
remis fur-le-champ dès que le rendez-vous aura 
lieu .... ; 2» que M. l'Anglois fera introduit à 
minuit fonnant dans la maifon, où il n'y aura 
ni feu, ni lumière; 3° qu'il en fortira de même 
en fe lailîant conduire par la main. 

La chofe s'exécute comme on l'a propofée, & 
notre Anglois convient qu'il n'eut jamais de ren- 
contre auiïi voluptueufe. 

Il demande s'il n'y auroitpas moyen de fe pro- 
curer encore une fois une pareille jouifîance, & il 
offre de lui-même d'augmenter le prix. On pour- 
roit refufer, mais on accepte, & qu'arrive-t-il ? 
Que l'Anglois , fans doute fiftié par quelque 
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compatriote au moment qu'il approche de l'objet, 
veut absolument de la lumière, qu'il fait rage, 
& qu'il menace de tirer deux piftolets, fi on lui 
refufe cette Satisfaction. 

Quel étonnement ! La femme qu'il croit du- 

chefle la femme qu'il croit divine, efl. une 

fille ramaffée dans la rue, & qui lui fait hor- 
reur. Il tempête, il veut fe venger, mais contre 
qui? .... Tout le monde s'efquive, il refte feul, 
ayant toute la peine du monde à fortir du laby- 
rinthe où il efl entré, & à retrouver fon manoir; 
& le lendemain il reçoit un billet qui lui dit: 
Et pourquoi vous plaignez-vous, s'il efl vrai, 
comme vous l'avez déclaré, que jamais vous 
n'aviez fi bien joui? Vous auriez joui encore de 
même, & ce n'eft pas contre ceux qui vous ont 
procuré ce plaifir, qu'il faut tonner, mais bien 
contre votre curiofité, puifqu'il efl confiant que 
l'imagination fait prefque tout en fait de vo- 
lupté, & qu'au jeu du Trou-Madame, pouffer une 
bille dans un trou plutôt que dans un autre, c'efl 
à peu près égal. 

Toutes ces réflexions, quoique vraies, ne con- 
fièrent point l'étranger de la perte de fon or, 
& encore moins de la douleur d'avoir été joué. 



AOUT 




$> t ES chaleurs de ce mois con- 
duifant ordinairement les pro- 
meneurs dans des bois , une 
fille de qualité, recherchée en 
mariage par l'élite des feigneurs, 
„™ cherchoit un jour un pareil afyle, 

$ V P our fe mettre à 1,aDri d es rayons 

du foleil. 

Comme elle n'avoit point encore 
trouvé, dans le nombre des afpirans, 
perfonne qui pût fixer fon cœur, malgré leurs 
richefles, leur efprit, leur beauté, elle rêvoit fur 
ces objets, incertaine de ce qu'elle devoit faire. 

Sa femme de chambre, fa confidente, prefque 
fon amie, lui reprochoit fes indécifions, en lui 
difant : Qu'exigez-vous d'un époux, fi vous ne 
vous contentez pas d'un mari riche, fpirituel, & 
de la plus belle figure ? 

Tant qu'il n'y aura point, répondit-elle, ce je 
ne fais quoi qui enflamme une paflion & qui la 
décide, je ne m'établirai point, & je fournirai 
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plutôt les gronderies cTune mère fâchée de 
vieillir & pleine d'ambition, que de contracter 
une alliance fans goût, & par conséquent fans 
efpoir de plaifir; j'attendrai que mon cœur me 
parle lui-même, avant de m'établir, & quand il 
m'aura donné fa réponfe, quelque perfonne que 
ce puifle être, je l'épouferai. 

Ma mère, plus avare que celui de Molière, 
qui périroit plutôt que de me donner la moindre 
obole, & qui m'entoure de furveillans dans la 
crainte que je ne falfe la moindre dépenfe, aura 
le plaifir ou le chagrin de me voir enterrer fans 
que je m'établiue, parce qu'elle veut gêner mon 
inclination. 

Mais, Mademoiselle, fi vous n'en avez point 
encore de formée ? . . . — Belle réponfe. Je fens 
que cela viendra, & dès lors je fuivrai ce qu'elle 
me dira. — Pourvu toutefois que Madame la 
marquife veuille y confentir . . . 

— En ce cas j'aimerai, & je ferai heureufe en 
efpoir. Il y a d'ailleurs des moyens de fe voir, 
de fe parler, quand on ne peut s'unir fous les 
loix de Thyménée, & qu'on s'aime réciproque- 
ment. 

Ici Ton voit que la belle demoifelle avoit fait 
comme prefque toutes les filles les plus fages, 
même celles qui fortent des couvens, qu'elle 
avoit lu les œuvres de Thérèfe, non la fainte, 
mais de la philofophe, & que la lecture des ro- 
mans occupoit fes loifirs. 

Mais elle avoit beau aller, venir, fe promener 
feule, fe promener en compagnie, nul mortel 
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n'avoit l'art de lui plaire ; Pun la fatiguoit par 
fon bel efprit, l'autre l'ennuyoit par fes com- 
plimens. Entin elle vouloit un homme de la 
nature, & elle ne le trouvoitpas; perfuadéeque 
tout le papillotage poflible émouflbit plutôt les 
plaifirs de Thymen, qu'il ne les excitoit. 

Elle regardoit quelquefois avec envie un gros 
payfan, nommé Flamand, dont l'air candide, les 
joues fraîches & vermeilles, annonçoient la force 
& la fanté ; mais ce n'étoit qu'un demi vouloir, 
& cette penfée fe perdoit dans la foule de celles 
qui naifl'oient à ce fujet. 

Enfin le moment arriva, où fon cœur tout en- 
tier, & fans nulle réferve fe fentit rempli d'un 
objet qu'on n'eût jadis ofé nommer, mais qu'on 
peut aujourd'hui citer depuis qu'un impofant 
décret a déclaré que les hommes naiffent & de- 
meurent égaux. 

Je ne crains donc point de le dire : il s'agit 
d'un charbonnier, oui, d'un charbonnier, que la 
charmante demoifelle entrevit, & qu'elle plaça 
fi bien dans fon efprit & dans fon cœur, que 
rien ne put l'en faire fortir. Elle lui trouva une 
taille, une figure, comme fi elle les eût elle- 
même defïinées, & il faut avouer qu'il avoit 
toutes les proportions d'un Hercule &, qu'à fa 
noirceur près , il eût fait un des plus beaux 
hommes de la cour. 

Elle patTe une heure entière à le lorgner à 
travers un feuillage , fans en être aperçue ; & 
tous les jours, dans les bois où il venoit tra- 
vailler, & qui étoient dans le voifinage du châ- 
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teau, elle s'y rendoit dans un raviiïement qu'on 
ne peut exprimer. 

La femme de chambre n'avoit mot dit jufqu'à 
ce que fa maîtrefle lui en parlât. Tu vois fans 
doute, lui confia-t-elle, que cet homme m'inté- 
refle, & je t'avoue qu'il me plaît infiniment 
mieux que tous les feigneurs qu'on m'a fait 
voir. 

— Madame votre mère veut que vous n'aimiez 
que celui qu'elle vous indiquera 

— La plaifante chofe ! . . . Les voilà bien, ces 
bons parens du temps pafle, qui croyent qu'on 
efl. maître de déterminer l'amour à fon gré. 
Hélas ! il ne s'occupe ni de l'habit, ni de la con- 
dition. Il s'arrête où il trouve fon bonheur, & 
plus on fait d'efforts pour l'en arracher, plus il 
y refle cramponné. 

Le charbonnier s'aperçut qu'on le regardoit 
avec intérêt, & il parut embarraffé. La demoi- 
felle s'approche, & tout en bégayant, car l'a- 
mour l'empêchoit de bien articuler, elle lui de- 
mande de quel pays il étoit, & ce qu'il pouvoit 
gagner par jour. 

Sur ces entrefaites, des chafîeurs efcortés 
de chiens abordent Mademoifelle, la faluent, & 
l'arrachent à fon objet. Elle a raconté depuis 
que fi elle eût ofé, elle les eût fait fauter en 
l'air. 

Rien de plus cruel qu'une rencontre qui trou- 
ble un amour naiflant. 

Il fallut attendre le lendemain , & quelle 
nuit, quel fiècle, d'autant plus qu'il s'éleva un 
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orage, le mois d'août y eft fujet, qui renvoya 
l'afïaire à quelques jours. 

La terre n'étoit pas encore bien fèche, & le 
temps bien afluré qu'on prétexte une migraine 
affreufe, pour avoir permiflion de fe promener ; 
mais quelle contrariété ! Le charbonnier ne tra- 
vailloit plus dans le même endroit: on l'avoit 
relégué à un quart de lieue de là. 

L'on s'y rend à travers la fange & des ruif- 
feaux qu'on prend pour la voie lactée, & Ton 
trouve enfin le tendre objet de fa paflion. Il fou- 
rit. Ah! combien ce fourire n'alluma-t-il pas 
de nouveaux feux. On continue à interroger, & 
il répond d*une voix qui va jufqu'au cœur, qu'il 
eft d'un village voifin, & qu'A ne gagne que 
vingt-cinq fols par jour. 

Cela ne paye pas votre blanchiflage, répond 
fa nouvelle amante; & il lui réplique: Blan- 
chir? Oh! je ne con nouions point cela. Je chan- 
geons la chemife le dimanche ; mais elles font 
noires dès le moment que je les prenons. 

Cette naïveté plaît fmgulièrement. Quand on 
efl aimé, tout ce qu'on dit eft merveilleux, fur- 
tout s'il s'agit d'un amour qu'il faut cacher. 

Plufieurs journées fe paflerent de même, juf- 
qu'à ce que la mère, voulant retourner en ville, 
fut obligée de refter. Mademoiselle ne put fouf- 
frir la voiture pour un cruel mal d'eftomac dont 
elle fe plaignit, & l'on dut refter. Le médecin 
eft appelé, & averti fecrètement par la foubrette 
qu'on détefle la ville, & qu'on défire refler en 
campagne. Le docteur complaifant perfuade à 
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Madame la marquife que fa chère fille a befoin 
d'un air pur & de beaucoup fe promener. 

On y confent: mais abrégeons. Il y a des 
rendez-vous, & le foir venu Ton fe trouve fans 
témoin dans un lieu prefqu' ignoré. Mais quel 
embarras ! On voudroit fe prendre la main, & 
même s'embraffer. Eh ! comment faire? Le char- 
bonnier efl noir de la tête aux pieds, & Made- 
moifelle blanche comme l'albâtre, en robe de 
mou il cl i ne, ne peut s'en approcher, la marque 
y refleroit. Il feroit facile de lui donner un 
farrau de toile, le dimanche, qui mettroit à l'abri 
de cet inconvénient; mais on n'a pas une obole 
pour rien acheter: cruelle pofition! 

Enfin le charbonnier s'enflamme, & il n'eft plus 
arrêté par le repea-, il fe jette avec tranfport fur 
l'objet dont il efl adoré, & Mademoiselle re- 
vient de cette expédition noire comme le char- 
bon même. On fait une hiftoire, on dit qu'on 
efl tombé fur un fac de charbon, & on le croit; 
mais on y tombe fi fouvent que le myflère fe 
dévoile , & que la demoifelle efl mife dans un 
couvent , où le charbonnier , quelques jours 
après, bien propre & bien débarbouillé, vint fe 
placer comme jardinier. 

Il trouve le moyen de voir fa bonne amie dans 
une ferre, où elle venoit le chercher, & où l'on 
fe glifToit par un fouterrain. On y refloit quel- 
quefois deux heures, tantôt à difcourir, tantôt 
à jouer au Trou-Madame, tantôt au piquet ; car 
on apprenoit au charbonnier à devenir un mon- 
fieur. 
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On en vouloit faire Ton époux, & il le fut en 
effet, lorfque la mère venant à mourir, la tille, 
fe trouvant maîtreffe d'un gros bien & fans 
aucun parent capable de la contrarier, lui donna 
fa main. L'on vendit la terre, & dans les tranf- 
ports d'un amour qui a toujours duré, l'on cé- 
lèbre chaque année le mois d'août, comme l'é- 
poque de la double félicité dans une terre étran- 
gère où l'on alla demeurer. Sans cela le mari 
finiffoit fes jours à la Baftille, n'étant coupable 
que d'avoir été un brave & bon charbonnier ; 
car il étoit un galant homme, & il éleva par- 
faitement fa famille, qui confifteen trois enfans, 
qui n'ont eu befoin ni de nobleffe, ni d'armoi- 
ries, pour être auflû vertueux que fortunés. 
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SEPTEMBRE 




N fait que ce mois efl heureux 
pour les belles aventures, & que 
c'ell pendant fes nuits qu'une 
belle comtefle apprit au clair de 
la lune l'hiftoire de la pluralité 
des mondes, qu'on regarde comme 
une fable, & que je crois très-vraie. 
Quoique les nuits dans ce mois, qui 
tot» ne manque jamais d'amener l'automne, 
commencent à devenir trop fraîches, 
on ne lai (Te pas de les employer encore à la 
promenade, & ce fut alors qu'une aimable étran- 
gère fit connoiffance au Palais-Royal avec un 
jeune homme qui lui fembla la raifon même. Elle 
l'avoit entendu difcourir d'une manière intéref- 
fante & elle s'en approcha dans l'intention de 
profiter de fon entretien. 

Le monde difparut à raifon d'une poufïière 
d'eau, félon l'expreflion de l'Académie d'Angers, 
qui ne dura qu'un quart d'heure, & entraînés 
par la chaleur de la conversation, ils fe trouvè- 
rent feuls maîtres du Palais-RoyaL, lorfque mi- 
nuit vint à fonner. 
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Il faut cependant fe féparer; mais, qui le croi- 
roit! c'efl qu'on ne fe quitte point, & que la 
plus forte union lie ce couple, formé au ha- 
zard, d'une manière imperturbable. 

On fe prend fans fe connoître, en fe difant: 
Nous avons ce que nous aurons, c'eft-à-dire 
rien de plus que ce que nous portons, & le fort 
de l'un ne fait point ombrage à l'autre. Il fe 
trouve en effet qu'à l'exemple de Bias, ils n'ont 
que leur exiflence pour tout patrimoine, mais 
elle eft robufte; & dès le lendemain, quoique 
gens bien nés, ils penfent à travailler des mains 
pour fubfifter, d'autant plus que deux louis réunis 
forment tout leur tréfor & tout leur efpoir. 

Un mariage fe conclut dès le foir même quoi- 
' que fans bénédiction, mais il y a une telle fym- 
pathie, quelque chofe de fi extraordinaire dans 
cette rencontre, qu'on y trouve du merveil- 
leux. 

Le matin on fe regarde, & l'on voit au grand 
jour quemademoifelleoù madame eft ravinante, 
car on ne fait pas bien fi elle avoit été mariée, 
& que monfieur n'eft pas moins aimable. Tant 
mieux, dit l'étrangère, nous avons de la reûem- 
blance. 

Comme on médite, dès le lendemain, de tenter 
un prélat ou un financier, & qu'on ne fait à qui 
l'on donnera le choix, pafle un abbé pimpant, 
qui dit à fon camarade : Vois-tu cette luronne? 
Ma foi, ce feroit bien l'affaire de Monfeigneur. 
— Oui-dà, répond l'autre; mais il faut que cela 
*e vaille quelque chofe. — Aflurément, puifqu'on 




m'a promis un bénéfice de fix mille livres de 
rentes, fi je trouve du beau . . . Des yeux noirs 
plus grands que la bouche, des flocons de che- 
veux jufqu'à la ceinture, une oreille en aile de 
chérubin, des lèvres d'un bel incarnat, des four- 
cils artiflement arqués, des dents d'albâtre. Rien 
d'aufli beau dans la nature. 

— Mais, dit le plus jeune abbé, Ton ne te tien- 
dra pas parole. 

— Mon ami, j'aurai le portrait que je préfen- 
terai, & puis le fecret que je pourrois trahir 

— Mais le voudra-t-elle ? 

— Il faudra bien qu'elle le veuille. . . 

— Eh ! comment ? 

— Si elle refufe de s'y prêter, le lieutenant 
de police, mon ami, la fera enlever: nous avons 
des moyens nous autres que le vulgaire ne con- 
noît pas. 

— Tu ne fais feulement pas où elle demeure... 

— Dès ce foir même un efpion me le dira, tu 
ignores les rufes du beau monde. Attends, j'en 
vais appeler un. 

Auflitôt un homme fe préfente, & l'on lui dit 
à l'oreille: Demain, fur le midi, fâchez où de- 
meure la dame que je vous montre, d'où elle 
efl, où elle va, & ce qu'elle fait. 

La femme en queflion entend tout, & quand, 
après les informations prifes, on lui propofe la 
connoiflance du prélat, elle pleure, elle parle de 
maman qui le faura, & des dangers qu'elle au- 
roit à rifquer dans une carrière aufli épineufe, 
& qu'elle jure n'avoir jamais connue. 
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On lui rit au nez, & après une demi-heure de 
fimagrées elle fe rend. Mais quelle aventure ! 
Un grand vicaire du prélat la reconnoît pour fa 
fœur, & lui apoftrophe, lorsqu'elle entre chez 
Monfeigneur, un foufrlet qui fait jaillir le fang. 
Dès le lendemain le grand vicaire enlevé cil 
jeté à la Baflille, de manière qu'on n'en entend 
plus parler, & pendant qu'il gémit, fa grandeur 
pafle un temps agréable. C'eft avec un pareil 
bréviaire qu'il dit fes grandes & petites heures. 
Il tombe dangeureufement malade quelques 
jours après , & quand il fent de vives dou- 
leurs, il baife une image de fainte Geneviève, & 
quand il fe trouve un peu mieux, il embraffe 
la Sunamite, qui fait le réchauffer. Alternative 
fingulière! qui le berce entre des actes de re- 
ligion & de libertinage. Il meurt enfin, & l'on 
ne fait point encore fi ce fut en tenant l'ef- 
tampe de la patronne de Paris, ou la main de fa 
maîtrefle. Ce qu'il y a de fur, c'elt qu'elle em- 
porta mille bons louis d'or, comme fi le bien de 
l'églife avoit été donné pour jouer au Trou-Ma- 
dame, ce jeu le plus ruineux de tous. 

La veuve de Monfeigneur parut plus pimpante 
que jamais, & elle eut la gloire, difoit-elle, de 
voir trois cavaliers tués à fon fervice, au point 
que cette malheureufe avoit leurs portraits, 
comme des emblèmes de fon triomphe. 

Il feront les derniers, dit un fpadaOin indigné 
du propos, & il la balafra, de manière qu'elle 
ne voit plus à fon char que des valets. 11 faut 
fans doute refpeaer le beau fcxe, mais il efl 
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bon qu'il y ait des étourdis capables de corri- 
ger ces mégères qui le deshonorent. 

Un moine lui vola fon argent fous prétexte 
que le bien d'églife devoit être employé à un 
autre ufage ; mais il ne s'en fervit que pour en 
faire part à une donzelle de la rue Froidman- 
teau. 

On les vit partir enfemble fur une même ju- 
ment, qui, pourfuivie dans la rue Saint-Antoine 
par un mulet en rut, les tint en échec à la face 
d'un monde innombrable qui ne put empê- 
cher l'accouplement des deux animaux, malgré 
la frayeur des deux amans effrénés, qui jetoient 
les hauts cris. 

Cette fcène amufa fingulièrement les fpeéla- 
teurs, quoiqu'on fût indigné de la lubricité du 
moine, qu'on prit & qu'on mit in pace. 

Ce mois eft celui des fredaines des gens de 
robe qui, prenant alors l'habit de couleur, fe- 
couent la morgue & la pédanterie magiftrale; 
rien de plus plaifant que de les voir oublier 
leur gravité pour papillonner autour d'une 
courtifane; mais gare qu'ils ne fe rencontrent 
alors avec quelques militaires; Thèmis & Mars 
ont une allure bien différente. Un procureur 
fit gagner un procès à une femme vraiment 
belle aux conditions qu'elle lui donneroit trois 
de fes nuits. La première elle eut un dévoie- 
ment effroyable qu'elle fe procura; il ne lui en 
reftoit plus que deux à pafler: la féconde le 
feu prit à la cheminée, & la chofc avoit été faite 
à delTein. 
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A la troifième & dernière nuit parut un 
homme de fix pieds, qui dit à un domeflique, 
qui n'en avoit guères moins : Qu'on laifle fbrtir 
M. le procureur par la porte; il lui prit un 
tremblement qui dure encore, & qui l'engagea à 
courir chez tous fes confrères pour leur raconter 
fa triple aventure, & pour leur dire : Craignez, 
mes chers confrères, craignez la rencontre des 
coquettes comme le feu. 

Mais bien fin qui attrape un procureur. Il 
imagina des retours de chicane qui ramenèrent 
le procès à la grand'chambre, & qui, par un dé- 
faut de formalité, firent gagner la partie adverfe 
de la dame qui s'étoit jouée aufïi infolem- 
ment d'un robin. Il eft vrai qu'il étoit laid à 
faire peur, & qu'une bofle énorme avoit Pair 
d'une montagne appliquée fur fes épaules. 

C'efl. lui qui fe trouvant dans une maifon où 
Ton avoit malicieufement invité huit bofîus , 
fans que le maître en fût informé, leur dit : 
Meilleurs, difparoiflbns, fi vous m'en croyez, il 
n'eft pas vraifemblable qu'on ait réuni tant de 
perfonnes de notre efpèce, à moins qu'on n'ait 
voulu s'amufer. Eh ! de quoi s'avife~t-il , di- 
rent ceux de la compagnie qui étoient les plus 
contrefaits, où a-t-il donc trouvé que nous a- 
vions une autre tournure que le refle des hom- 
mes? 

J'aimerois autant cette jeune demoifelle qui, 
boflue de tous côtés, chatte fa femme de cham- 
bre, l'accufant d'avoir révélé un fecret de toilette 
que tout le monde ignoroit. 
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OCTOBRE 




Nrevenoitde vendanges, quand 
un chevalier de Saint-Louis ren- 
contra, fur la route de Dijon^ 
une fille couverte de haillons, 
qui luidemandoit l'aumône. Son 
Tort l'attendrit, & il lui donna un 
louis pour fe rendre à Paris, où 
lie alloit, difoit-elle, à deffein de man- 
îr du pain. 

Trois mois après, traverfant la rue de 
Richelieu, il entend une dame qui dit à fon co- 
cher d'arrêter, & qui l'appelle d'un air très- 
affectueux. Monfieur, lui dit-elle à la portière, 
je fais être reconnoiffante, & fi vous voulez mon- 
ter un moment dans ma voiture, je vous dirai 
qui je fuis. 

Il ne comprend rien à cette aventure, & il 
n'en efl certain que lorfqu'elle lui rappelle fon 
a&e de bienfaifance fur la route de Dijon. 

Vous ouvrez de grands yeux, ajouta-t-elle, 
extrêmement étonné de ma métamorphofe t 

5 
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Arrivée dans Paris fans y connoître perfonne, 
je trouve un Monfieur dans les Champs-Ely- 
fées, qui me dit en m'alïïftant: Lequel aimez- 
vous mieux d'être fage & d'aller à l'hôpital, ou 
de pafler dans un bel hôtel, avec laquais, voi- 
ture & de l'or, fi vous voulez faire un mariage 
de quatre à cinq ans ? 

Décidez-vous fur l'heure, j'ai chauflure à votre 
pied ; on vous décraffera, on vous parfumera, 
on vous habillera, & vous effacerez les duchefles 
par votre éclat. 

Cefl donc l'hifloire de Cendrillon, lui dis- 
le ? Mieux que cela, répondit-il; elle perdit 

fa pantoufle, & vous ne perdrez rien que ce que 
toutes les filles perdent ou veulent perdre à un 
certain âge. Ma foi, je fuis fincère, les Bour- 
guignones le font, je trouvai le marché bon, & 
je l'acceptai. Quand il m'eut mife dans un ap- 
partement, & que j'eus enfin l'air d'une dame 
moyennant une marchande de modes qui m'a- 
jufla, il voulut m'enfeigner certaines chofes, 
croyant que je les ignorois. 

Je jouai parfaitement mon rôle , & je n'ai 
jamais tant pleuré. Le lendemain je vis entrer 
chez moi un Monfieur très-noir, très-vieux, très- 
fec, qui parloit comme un canard ; mais il avoit 
un autre langage que je compris bien: ce furent 
cinquante louis, qu'il me mit dans la main, en 
m'aflurant que fi j'étois bien fage, il m'en donne- 
roit chaque mois autant. 

Je le lui promis au point qu'il efl demeuré plus 
de huit jours fans prendre aucune privauté avec 
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moi. Je lui difois: Vous m'avez dit et* être 
(âge, & je le ferai , car je fis l'Agnès tout au 
mieux. 

Il m'envoie chaque jour fa voiture, & il n'efl 
pas jaloux, de forte que vous pourrez me voir 
quand il vous plaira ; & fi vous avez befoin du 
minittre de la guerre & de celui de la feuille, 
j'y fais ce que je veux, parce qu'ils font fort 
amis de celui qui m'entretient, & il m'a fait 
dîner avec eux plufieurs foisw 

Vous tremblez prefque tous quand vous leur 
parlez, & s'il me plaifoit de les tutoyer, ils le 
trouveroient bon: le mérite ne fait rien ici, & 
il n'y a que nous qui faifons tout. Il falloit bien 
que le ciel nous dédommageât par quelqu'en- 
droit, nous qui n'avons ni noblefle, ni feience. 

Voilà un de ces phénomènes qu'on voyoit fré- 
quemment fous la dernière race de nos rois 
abfolus : car maintenant, & par bonheur pour 
eux & pour l'humanité, ils ne pourront plus 
qu'être bienfaifans, & leurs doigts ne fe prête- 
ront plus que pour figner des attes de juftice & 
de bonté. 

Ce ne fera pas la main coupable du faint 
Florentin, qui, par une jufle punition du ciel, 
fut emportée à la chaffe d'un coup de fufil. 

C'étoit fans doute une chofe curieufe de voir 
à Paris de magnifiques hôtels meublés dans le 
dernier goût, & occupés par des fervantes de- 
venues maîtrefTes, par des payfannes travefties 
en marquifes, par des ravaudeufes érigées en 
baronnes. 



Rien de plus curieux que de voir le com- 
mencement de leur fortune; elles ne favent com- 
ment s'y prendre, ni pour converfer, ni pour 
avoir un maintien, ni même pour parler à un 
domeflique. L'une prend fon éventail à tout 
moment & le laitîe tomber ; l'autre, en fe re- 
muant, a peur de fe brifer & refle tout le 
jour aflife fans ofer fe lever; celle-ci lâche des 
mots qui contraftent de la manière la plus révol- 
tante avec fes ameublemens & fes habits; celle- 
là fait monter la fruitière pour fe défennuyer. 

Il faut avouer que ce partage de Jeanneton à 
Madame eft difficile à franchir. Il refte prefque 
toujours quelque chofe de la rouille d'un état 
de fervitude & d'obfcurité; & voilà pourquoi 
nos agréables bâillent fans cefle dans un tête-à- 
tête avec leurs maîtrefles, pourquoi ils fe brouil- 
lent fi fouvent. L'amour a bientôt fini fon rôle 
chez une perfonne qui ne fait ni lire, ni con- 
verfer. 

Je me rappelle toujours Thifloire de cet élé- 
gant, qui, retournant précifément ce mois-ci 
dans une de fes terres avec une donzelle qu'il 
emmenoit de Paris, fe précipite avec fa voiture 
dans une foffe profonde, d'où l'on a toutes les 
peines du monde à le retirer. Il en eft heu- 
reufement quitte pour la peur, & comme il n'y 
a nul endroit où pouvoir fe gîter, & qu'il fait 
nuit, il fe voit contraint de fe réfugier dans le 
château du feigneur dont il eft connu ; il pré- 
vient fa maîtreffe qu'il va la pré fente r comme 
fa femme, & lui recommande d'être bien atten- 
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tive à ne le pas compromettre par quelques mots 
libres, ou par quelque indiscrétion. 

Soyez tranquille, lui dit-elle, je fais jouer tous 
les rôles, de manière à tromper les plus fins. 

L'on arrive, l'on falue le maître du lieu, & no- 
tre élégant voyageur, après avoir expofé fon em- 
barras, lui demande mille pardons de la liberté 
qu'il prend, lui préfente Madame la comtefTe 
fon époufe, & raconte fon nouveau mariage en 
préfence de la marquife qui paroît. 

Tout fe parte à merveille ; il y a grande compa- 
gnie: la belle voyageufe eit extrêmement fêtée. 
Le moment du fouper arrive, la comtelîe mange 
d'une manière fi gloutonne, que cela dénote au 
moins une mauvaife éducation. Son prétendu 
mari a beau faire figne des yeux, la commère 
ne l'entend point, & finalement elle fe décèle, 
en difant à la marquife, qui l'interroge fur fa 

chute, qu'elle s'efl f un coup fi violent, 

qu'elle a cru périr. 

Le myflère fe décèle : on ne parle plus ni à 
la comtefle, ni au comte ; on leur confeille, 
quand on fort de table, d'aller fe coucher, parce 
qu'ils doivent être fatigués; on leur fignifie que 
dès le lendemain on retourne à la ville: & ce 
qu'il y a de plus plaifant, c'efl que la maîtrefle 
du lieu, qui efl extrêmement dévote, ne veut 
pas que la prétendue comtefle couche avec M. 
le comte, & qu'elle veut abfolument qu'on lui 
fafle un Ut à part. Il fallut fubir la loi, d'au- 
tant plus qu'on étoit fi humilié qu'on n'ofoit 
parler. 
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Il y eut une fcène des plus vives, litôt que- 
le jour vint à paroître ; le comte furieux de ce 
que fa maîtreffe s'étoit fi groflièrement décelée, 
voulut abfolument la renvoyer. Cette fille fe 
lamente dans un petit bois voifin de la maifon, 
lorfqu'un des hôtes du château entend du bruit,, 
arrive & dit au comte : Eh bien, Monfieur, vous 
■'en voulez point ? Et moi je m'en charge, & vas 
l'emmener. L'affaire s'arrange, & la donzelle 
part dans la compagnie d'un nouvel amant. Tel 
efl le jeu du Trou-Madame. 

D'ailleurs, dans le fiècle prêtent, ces aventures 
ne font pas rares ; il y en a même de plus fur- 
prenantes, ne fût-ce que celle-ci , dont on a 
longtemps parlé. 

Deux hommes richement mariés prennent la 
réfokitîon de changer d'époufes, c'efl-à-dire, que 
l'un prend la blonde , qu'il aimoit beaucoup, 
l'autre la brune, dont il étoit idolâtré ; & par ce 
moyen la paix fe remit dans les ménages. On 
convient de fes faits ; on s'arrange pour les in- 
térêts ; on fe donne rendez-vous au bois de Bou- 
logne ; on y fait un magnifique dîner, on s'em- 
brade en fe difant de part & d'autre adieu, & 
ceux-ci prennent la route d'Italie, ceux-là d'An- 
gleterre, avec parole de fe retrouver au même 
endroit dans un an, pour refter enfemble, fi 
l'on eft bien, ou pour revenir comme on étoit, 
fi l'on fe trouve plus mal. 

On dit que les deux ménages furent heureux 
depuis leur nouvelle organifation. Ce qui prouve 
qu'il n'y a rien de plus important que de faire 
des mariages bien afTortis.. 
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Je voudrois, dit un médecin Suédois, dans un 
livre intitulé: La Meilleure manière d'empêcher 
les féparations, que les époux, avant de s'unir, 
fe vitTent tels que la nature les a faits. Des dif- 
formités du corps qui ne s'aperçoivent pas, des 
difproportions qui répugnent, font la principale 
caufe de prefque toutes les brouilleries qui fur- 
viennent dans les ménages. 

Le phyfique faifant partie du mariage comme 
le moral, il peut avoir raifon. Difons que les 
cafuiAes ont attaché trop de honte à une union 
toute fainte & toute légitime, dont le Créateur 
lui-même elt le premier infti tuteur. 




NOVEMBRE 




E fut au milieu des rochers de 
Fontainebleau, dans ce moisoù la 
cour a coutume de vifiterce lieu, • 
fait pourinfpirer d'agréables rê- 
^^veries, qu'un chimifte conçut le 
deflein de donner au public un livre 
original ; il le dit lui-même dans la 
préface de fon ouvrage qui fit beaucoup 
>MMe bruit au commencement du fiècle, & 
° k> ^dontil refle encore quelques exemplai- 
res dans de vieilles bibliothèques. 

Le titre en parut vraiment fingulier, & chacun 
s'empreffa d'en connoître le réfultat. Le Secret 
de faire des enfans fans le fecours des femmes. 
Tel étoit l'intitulé; cela mil l'alerte chez toutes 
les perfonnes du fexe, & il n'y en eutpas une qui 
n'en fût intriguée : l'on voyoit les femmes du 
premier rang, fous prétexte de confulter le mé- 
decin fur quelque maladie, lui demander ûjm 
chofe étoit poflible. 

Tous les dodeurs étoient enragés, d'autant 
plus que l'auteur du livre, après avoir rapporté 
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nombre d'autorités qui prouvoient que dans le 
règne de la nature il y avoit les chofes les plus 
extraordinaires, & que malgré les découvertes 
Ton n'en connoiflbit qu'une partie, donnoit en 
arabe la folution de cette grande affaire. 

Le livre contenoit cinq cent trente pages, & 
l'on n'en étoit pas plus inftruit après les avoir 
toutes feuilletées, attendu qu'elles ne rappor- 
toient que des phénomènes vagues, qui n'avoient 
nul rapport à la queltion, & qu'il falloit abfo- 
lument comprendre ce qui étoit écrit en arabe 
pour avoir le fecret de l'auteur. 

11 l'avoit fait exprès pour intriguer davantage, 
& pour rendre la découverte plus difficile. S'il 
l'eût dit en grec, parmi les profelïeurs de collège, 
& parmi les médecins même, on auroit trouvé 
des perfonnes en état de l'expliquer. 

On commençoit par citer tous les philofo- 
phes qui avoient annoncé des chofes extraordi- 
naires qui arriveroient dans la fucceiïion des 
fiècles, & Ton rapportoit des exemples de pro- 
créations & de générations tout-à-fait fingu- 
liers. 

On avoit beau chercher, interroger, on ne 
trotrvoit alors perfonne dans Paris qui fût ex- 
pliquer l'arabe, lorfque le hazafd amena deux 
Turcs qui le pofTedoient parfaitement. A peine 
arrivés, ils reçurent la vifite du médecin Gor- 
teau, fameux dans fon art,, qui leur porta le 
livre, & qui les pria de vouloir bien expliquer 
l'article important dont on tiroit chaque jour le» 
inductions les plus bizarres. Us prirent Tou-* * 
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vrage, & après l'avoir lu ils dirent au médecin 
qui attendoit avec la plus grande impatience 
leur réponfe, & qui croyoit y trouver quelque 
chofe de merveilleux, que l'auteur finiffoit par 
conclure que le fecret d'avoir des enfans fans 
le fecours des femmes étoit . d'autant plus vrai, 
qu'il en avoit eu lui-même plufieurs fois avec 
des filles. Tout Paris s'amufa beaucoup de cette 
aventure, & les femmes honnêtes, qui pré- 
voyoient leur défaite, fe rafTurèrent après bien 
des frayeurs. 

L'auteur, moyennant ce ftratagème, trouva le 
moyen de gagner dix mille francs, que fon ou- 
vrage lui rapporta, & comme prefque tous les 
chimilles, il en avoit befoin. 

Il efl. incroyable combien le jeu du Trou- 
Madame a produit de livres dans tous les gen- 
res, & furtout dans celui qui efl. obfcène, & 
qu'on doit bannir de la bonne fociété. 

Quoiqu'on foit forcé de dire que ce qui paiTe 
dans Paris pour un propos indécent ne i'eft ni 
à Rome, ni à Londres, où Ton dit tout par le 
mot propre, fans employer aucune circonlocu- 
tion (& cela naît des langues qui font plus ou 
moins libres), on voit que le Cantique des can- 
tiques fourmille d'expreiïions qui parohTent in- 
décentes, parce qu'on n'a pas d'idée du ftyle 
oriental, qui permet les chofes les plus fortes. 

Quel recueil d'ailleurs ne feroit-on pas de 
tous les mots badins qui roulèrent fur le jeu 
<iu Trou-Madame? Ici la dévote fe récrie: Quelle 
indécence d'en rappeler le fouvenir ! Mais per- 
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fonne n'entend mieux les paroles à double fens 
que les bigotes. On les voit alors ou fourire en 
tapinois, ou froncer le fourcil, ou fe cacher 
avec leur éventail. 

Rabelais dit quelque part que les oreilles des 
femmes ont beau paroître fe fermer à certains 
propos, que ce font autant d'entonnoirs, par où- 
coulent toutes les gaudrioles, pour palTer de là 
dans plufieurs conduits dont il feroit difficile 
de fuivre la route. 

Il eft toujours certain que cela n'efl pas perdu, 
& le docteur Gomez nous Pattefle, lui qui dit 
avoir fuivi des prudes dans les endroits où 
elles ne vont jamais feules, & les avoir entendu 
tenir des propos inconciliables avec la modeftie ; 
& la réponfe fut, quand elles l'aperçurent & 
qu'il s'écria : Ah ! je vous y prends. « Imbécile, 
avez-vous donc cru jufqu'ici que les deuxfexes 
ne fe vaknent pas en malice i Le jeu du Trou- 
Madame efl fans doute pour nous comme pour 
vous, & il n'y a pas de doute que lorfque 
nous nous trouvons enfemble, nous parlons d'une 
belle jambe , comme vous parlez d'un beau 
bras. Il auroit fallu que la nature nous otât la 
langue & les yeux, fi nous ne devions ni parler,, 
ni voir. » En Angleterre on dit tout devant les 
enfans, & on ne les voit point fe procurer à la 
fourdine des eflampes & des livres de toutes 
façons, pour apprendre ce qu'on leur cache, & 
il y a mille fois moins de libertinage à Londres^ 
qu'à Paris, chez les filles bien élevées. 

Si dans nos fociétés l'on dit qu'une femme & 
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un abcès dans la matrice, il n'y a rien d'obfccne; 
fi on fe fert d'un autre mot, on ell homme de 
mauvaife compagnie , l'on frémit, Ton s'éva- 
nouit. 

Je conviens qu'il efl beaucoup mieux de gazer 
les chofes, & que cette jeune payfanne qui di- 
foit en confeffion à fon curé que Pierre lui avoit 
adminiflré le faint facrement de mariage dans 
un grenier où l'on mefuroitdu blé, s'exprimoit 
avec beaucoup de décence, mais l'a&ion n'en 
étoit pas moins impudibonde. 

Et cette bonne religieufe qui, jetée dans le 
cloître dès fon bas âge, n'avoit jamais entendu 
certains mots, dit bonnement à un portefaix, 
qui refloit les bras croifés pendant que le feu 
le plus vif dévoroit le couvent : Eh ! Monfieur 

Jean-F , ayez la bonté de nous fecourir , 

parce qu'elle avoit entendu le maire de la ville 
qui l'avoit ainfi apoftrophé, en lui reprochant 
de refler à rien faire. 

Dans ce bas monde il fe dit de fi plaifantes 
chofes, qu'on ne peut s'empêcher de rire, quel- 
que grave qu'on foit. Eh ! comment entendre 
de fangfroid une femme de moyenne vertu 
qui, en voilant un crucifix d'ivoire, dit grave- 
ment: Je me fuis toujours piquée d'avoir des 
principes, & j'ai remarqué que qui ne voit rien 

ne dit rien Comment tenir fon férieux, 

quand on enten<i un perfonnage grave dire à 
un homme ombrageux, qui s'effarouche à la 
vue d'une femme décolletée : Ne voyez-vous pas 
que c'efl une rufée qui montre fon fécond pour 
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louer fon premier? Comment fe contenir, 

quand un Cardinal Le Camus dit à un favetier, 
qui vouloit plaider en féparation, parce qu'au 
bout de trois mois de mariage fa femme étoit 
accouchée: Tu perdras, n'ayant pas droit de 
travailler dans le neuf. 

Une dévote curieufe de lire la Pucelle d'Or- 
léans imagina, pour ne commettre qu'un demi- 
péché, de fe faire lire, après chaque chant, vingt 
pages des révélations de fainte Brigite & de la 
bienheureufe Marie d'Agreda; & quand le di- 
redleur lui fit un crime d'avoir lu un livre aufli 
exécrable, elle lui répondit modeflement: C'efl- 
à-dire, mon père, que vous l'avez lu, & que 
vous ne voulez pas que je le life moi-même. 

Je l'ai lu, dit il, pour en empêcher la leéture 
à ceux que je dirige. — Et moi, répliqua-t-elle, 
pour l'arracher des mains des jeunes penfion- 
naires, dont j'ai l'infpeclion , & qu'on pourroit 
leur gliffer; car l'amour impur efl fi fubtil qu'il 
fe change en ferpent pour mieux tromper. 



DECEMBRE 




l U milieu de la neige & des gla- 
çons, arrive au Palais-Royal 
une femme raviflante à la vue ; 
elle y tombe tout-à-coup comme 
une bombe avec éclat, & dans un 
clin d'oeil elle s'y loge, elle fe pro- 
cure un valet de louage, & elle l'in- 
terroge pour favoir s'il ne connoitroit 
point quelque vieil homme , qui fut 
très-riche, qui fût garçon ou veuf, 
mais fans enfans. Elle étoit accompagnée de 
deux malles énormes, & les bijoux qu'elle éta- 
loit, annonçoient une femme opulente. 

Le domeftique rêve quelques inftans. 11 avoit 
de l'intelligence, & il lui cite un vieux médecin, 
comme ayant beaucoup de bien, mais comme 
étant excefïivement avare ; elle lui demande s'il 
a été galant. Ah! mon Dieu, Madame, lui ré- 
pond-il en riant, il l'efl. bien encore ; il n'y a pas 
de jour, qu'à l'exemple d'un tas de michés (c'eft 
ainfi qu'on les appelle), il ne coure encore dans 
le jardin pour attraper quelque gibier; mais par 
4a .raifon qu'il paye mal, il ne trouve perfonne. 
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Allons, va lui dire que je fuis malade, qu'il 
vienne dans le moment, & furtout donne-toi 
bien de garde de lui rapporter ma converfation. 

Elle fe met au lit, elle s'arrange avec l'élé- 
gance la plus propre à féduire. Le bonhomme 
arrive, & la malade, après l'avoir fait affeoir, 
jette un foupir, & fe plaint d'une chaleur de fein 
qui la défefpère. Il veut voir ; mais s'y prêter, on • 
aimeroit mieux mourir. Il n'y eut jamais que 
fon époux qui eût cette permifîion , car elle 
fe dit veuve d'un officier, depuis un an. L'on 
infifle, peine inutile, & le docteur fe contente 
d'ordonner une eau de guimauve, avec laquelle 
on aura foin de badiner la partie affligée. 

Grande injonction pour qu'il revienne le 
foir. Le mal efl encore plus violent; mais tou- 
jours la même réfiftance; notre docteur confeillo 
une amendée, avec un firop de violette. Cefl, 
une potion des plus agréables, la délicatelTe & la 
beauté de la malade l'exigent. 

La nuit devient plus inquiétante, & le médecin 
ne fe préfente le matin que pour en entendre le 
récit; la douleur a changé de place ; & comme 
(s'écrie la fouffrante, à qui la maladie fied au 
mieux) c'eft une irritation le long de la cuifTe, 
qui caufe les plus vifs élancemens, le docteur 
veut examiner; mais peine inutile; on l'a dit, 
on le répète, & on mourra plutôt. 

Cependant, au bout de deux jours, la malade 
n'y peut tenir, & le docteur, après l'avoir af- 
furée que l'œil de la médecine efl chafte jufque 
dansfes témérités: elle fouffre enfin qu'on lèvQ 
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un peu fa couverture, & qu'on jette un coup 
d'œil. 

Mais quelle révolution ! Le médecin, affublé 
de fes lunettes, tombe aux pieds de la belle lan- 
guiffante, & lui dit, tout en balbutiant : Eh ! 
Madame, ou plutôt déefle, vous croyez avoir la 
fièvre, & c'efl moi qui l'ai ; la nature ne peut 
aller au-delà de ce que je viens de voir; & fi... 
mais je n'ofe, je me confonds.... — Que voulez- 
vous dire? — Ah! Madame, ce qu'on vous a dit 
mille fois, mais ce qu'on n'aura jamais fenti auffi 
vivement que je l'éprouve. On prend la chofe 
en plaifanterie, & dès le lendemain le doéteur 
adreffe à la malade un petit billet, où il lui dit: 
«Si vous voulez mettre nos deux veuvages en- 
femble, j'ai trente mille livres de rente à vous 
offrir pour effacer mes rides & mes années, & 
je ne vous demande d'autre dot, que vos appas 
qui font raviflans, & un oui bien prononcé. » 

Elle répond au docteur, quand il revient: Je 
ne fuis fûrement point indifférente à votre bonne 
volonté; mais que dira le défunt? — S'il efl 
mort, comme je le préfume, il ne dira mot. — 
Oui, fans doute, mais je lui ai donné parole de 
ne jamais me remarier. — Efl-ce une claufe du 
contrat? D'ailleurs, Madame, voulez-vous être 
l'époufe d'un homme qui peut être dans le pur- 
gatoire, ou dans l'enfer ? — Mais il eft dans le 
ciel : rien de plus beau que d'avoir un être 
tout célefle pour mari. — Défabufez-vous : s'il 
n'y avoit que des anges pour époufer, il n'y 
.auroit pas une feule fille qui voulût fe marier. 
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De propos en propos qui durèrent pendant trois 
jours, tantôt badins & tantôt férieux, le mariage 
fe décida ; le do&eur donna les preuves de fon 
bien, & la femme, trop rufée pour en faire au- 
tant, ne dévoila fes attraits qu'après le mariage 
conclu. 

Mais quelle horreur ! c'étoit l'écurie d'Augias, 
que la maifon du médecin ; tout fe relTentoit de 
l'horrible léfine de la femme que la mort lui 
avoit ravie; les meubles étoient antiques, de 
manière à tomber en poudre, lorfqu'on ofoit les 
remuer. Point de linge, point de glaces, point 
d'argenterie, rien enfin de ce que le plus petit 
bourgeois a chez lui. 

Dès le lendemain du mariage, balayeurs, 
frotteurs, tapifliers, tout eft appelé pour donner 
l'air du fiècle à des appartements qui rappeloient 
celui de Pharamond. Il n'y avoit de propre dans 
toute la maifon qu'un perroquet, qui en répé- 
tant fans ce(Te : Catin, catin, faluoit, difoit-on, 
la nouvelle époufe : car il faut que le François 
donne fon lardon, ou qu'il meure. 

Cette réparation finie, la médecine dit au mé- 
decin : Il vous faut une cuifinière, qui fera dans 
la femaine deux ou trois dîners, où l'on invitera 
quelques amis. Il y aura de temps en temps 
chez vous une ou deux tables de jeu ; vous avez 
du bien, & il faut vous hâter d'en jouir ; ce fe- 
roit grande folie d'attendre à vivre & à feftiner 
dans l'autre monde, où l'on ignore comment 
on fera. 

Le bonhomme confent à tout, & de l'avis de 
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fon é pou le, le fait proprement habiller. Nouvelle 
chevelure, nouvelle chaufTure, nouveau pour- 
point; enfin tout neuf, au point que parmi les 
donzelles du Palais-Royal, qu'il avoit coutume 
de cajoler, les unes le pourfuivoient, les autres 
ne le reconnoilToient plus. 

Rien d'aufli plaifant que le couple chéri, lorf- 
qu'il fe promenoit, ce qui arrivoit une fois le 
mois; la femme n'en étoit encore que plus belle. 
Les filions imprimés fur la figure du bonhomme 
re le voient infiniment la peau blanche & fine de 
la belle doctoreffe. Elle étoit fuivie, & elle per- 
fuadoit à fon mari, qui n'étoit pas fans talens, 
que c'étoit fon mérite qui lui attiroit des fpec- 

Des gens qui fe mêlent des affaires de tout le 
monde, & qui n'ont pas de plus grand plaifir 
que de faire des découvertes nuifibles à leur 
prochain, apprirent que la belle mariée, qui fe 
difoit veuve d'un officieT, l'étoît d'un régiment, 
& que tant de robes, dont elle fe paroit, forme- 
roient les plus curieux hiéroglyphes, fi fes 
amours & les noms de fes amans y étoient bien 
empreints. 

Le mari ne répondit à ces méchancetés qu'en 
difant : J'ai paffé triflement les plus beaux jours 
de ma vie avec une fordide vertu ; laifTez-moi 
les terminer agréablement avec un aimable vice. 

L'envie fe tut, & le bonhomme rentra joyeu- 
fement dans le monde, quand les autres en for- 
tent. 

Ce fut à fa coufine qu'il arriva la burlefque 
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aventure dont tout Paris s'amufa, Défirant voir 
un banquet royal, elle loue à la hâte, chez un 
fripier, une robe brodée de toutes couleurs, 
mais où il y avoit autant d'animaux que dans 
l'Hiftoire naturelle de M. de Buffon ; robe qui 
avoit été commandée à Lyon par un libertin 
extrêmement riche, & fur laquelle on voyoit 
oifeaux, quadrupèdes, tous accouplés d'une ma- 
nière aufli difparate qu'indécente. Ici c'était une 
chauve-fouris avec un écureuil, là un lézard 
avec un moineau, & le tout dans un pareil 
genre. La femme, couverte de cet habit, fe trouva 
précifément en face de la famille royale, & on 
lui dit qu'à raifon de fa robe elle doit fortir. Vive, 
empreftee, elle n'avoit pas eu le temps d'y don- 
ner un coup d'oeil, & dans le moment qu'elle 
l'obferve, un évéque lui dit à l'oreille: Madame, 
il n'y a qu'un péché de luxure dans le caté- 
chifme, il y en a mille fur votre robe. 

Elle fort, au milieu des rifées, furieufe contre 
le fripier; & le plus beau de l'hiltoire, c'eft 
qu'un curé de campagne, cherchant une robe 
de rencontre pour en faire un ornement, entre 
chez le même marchand, aperçoit rapidement des 
figures, & furtout une colombe, qui le détermine, 
& qu'il prend pour l'emblème du Saint-Ef- 
prit; le marché fe conclut; la robe eu* emportée 
& donnée à un chafublier qui, quelques jours 
après, vient trouver le curé, & lui dit : Où diable 
voulez-vous, Monfieur, que je place cette co- 
lombe, qui fe trouve accouplée avec un lapin ï 
Les écailles tombent des yeux, & il s'élève un 



orage contre le fripier, qui vend l'indécence à 
prix d'or. 

L'affaire devoit être plaidée, mais le Parle- 
ment rut alors exilé, & l'avocat qu'on en avoit 
chargé, en auroit fait la caufe la plus intéref- 
fante, en démontrant la dépravation des mœurs 
dans la fabrique d'une pareille robe, la cupidité 
du fripier dans fon ardeur à la vendre, l'igno- 
rance du curé qui s'imagine acheter une hiitoire 
fainte en fe procurant l'accouplement de tous les 
animaux. Le fripier fe retira, pendant l'orage, 
dans une campagne voifine de Paris, où ils'amu- 
foità jouer au billard, au Trou-Madame. Du refte, 
il paroît que tous les auteurs de cette fcène 
avoient pris plaifir à ce dernier jeu, d'où il fut 
conclu que l'Almanach qui porte ce nom, n'eft 
point une chofe étrange, & que tel qui le trou- 
vera un peu trop libre, le lira,, ou l'aura lu. 



Quant à la prédiction des mois : Janvier, 
Murmurateur; Février, Motionnaire; Mars, 
Etourdi; Avril, Indévot ; Mai, Luxurieux; Juin, 
Courageux; Juillet, Babillard; Août, Turbu- 
lent; Septembre, Agréable; Octobre, Bénin; 
Novembre, Changeant; Décembre, Tout ce 
qu'on voudra. 
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